
Une action commune
II faut prendre nos villages comme ils sont.

Il se passera bien des années encore avant que
les ruelles soient asphaltées et soigneusement
astiquées, comme les avenues des grandes villes.
Ceux qui vivent dans les hameaux et les bour-
gades doivent se faire à un genre de vie qui
n'est pas cakii des citadins.

Il ne faudrait pourtant pas croire que les ha-
bitudes et les modes de faire soient immuables,
qu'il soit impassible de rien changer et que tous
les villages soient identiques en tout.

Tant s'en faut 1 Et, sans sortir du Valais, nous
pourrions en citer combien qui sont des modèles
quant à l'ordonnance des constructions, à l'en-
tretien des rues et des places, au bon goût de la
décoration florale, à la propreté et à l'ordre qui
régnent autour de chaque édifice.

Voici en particulier un vieux village, un des
plus anciens du canton, aux chalets à fière allu-
re, datant de 1500, 1600, 1700. C'est Emen, dont
chacun s'accorde à reconnaître la bonne dispo-
sition des constructions, comme si un plan
d'aménagement, soigneusement établi voici qua-
tre siècles, avait présidé à leur érection. Il y a
une place publique, de l'espace et de l'air autour
de chaque bâtiment.

Et dans toute cette même vallée de Conches,
les villages qui s'égrènent le long de la route
offrent aux voyageurs émerveillés leurs beaux
chalets patines, aux fenêtres desquels éclatent
au soleil des touffes de géraniums écarlates. Le
vail d'Illiez qui lui est si semblable par certains
aspects économiques, nous 'donne aussi une le-
çon d'ordre et de propreté.

Enfin, au risque de blesser certaine modestie,
disons simplement l'heureuse transformation
qu'une administration éclairée a su apporter
dans la grande commune de Chamoson. U nous
serait facile de citer, même en montagne, des
villages qui , grâce à des initiatives heureuses,
ont complètement changé de figure.

Il ne faut donc pas dire qu'il n'y a rien à faire,
rien à changer. On est né dans la boue — ou la
poussière, suivant l'état de l'atmosphère — le
désordre et la malpropreté, c'était écrit dans le
livre d'Allah , et il en sera ainsi jusqu'à la con-
sommation des siècles !

Non ! et non ! Tous nos villages peuvent pren-
dre un aspect plus coquet, plus gai , plus propre.
Mais il faut qu'on le veuille. Les autorités tout
d'abord. En donnant l'exemple. L'exemple de
l'ordre et de la propreté dans les rues et sur les
places qui sont du domaine public. Et pour avoir
des rues en excellent état , il ne faudrait tout de
même pas y amener de la terre en abondance,
sous prétexte que c'est le meilleur liant connu
et que rien ne vaut la terre pom- tenir entre eux
des agrégats et les empêcher de rouler sous les
pieds des passants. On ne s'étonnera pas si les
malheureux habitants sont condamnés ensuite à
patauger dans une boue qui leur monte jusqu'à
la cheville, et dont on n'aura raison qu'en faisant
la lessive de tout le village à l'aide des hydrants !

Songe-t-on à l'influence néfaste de la boue et
de la poussière sur la santé des populations, des
enfants surtout ? Qu'on pense à la silicose des
mineurs.

Une réglementation plus sévère, sans être tra-
cassière, contribuerait, nous en somme persua-
dé, à donner à nos villages un visage plus amène.

Mais c'est moins par la contrainte que par
léxemple, par l'initiative privée, que l'on obtien-
dra les meilleurs résultats. Il s'agit de faire l'édu-
cation de nos populations : par l'école sans dou-
te, et l'on ne saurait assez insister sur ce point,
et par les écoles ménagères en particulier. Mais
cela ne suffit pas, car les effets d'une telle entre-
prise ne se feront pleinement sentir qu'à une
lointaine échéance ; par des conférences alors,
avec des proj ections lumineuses où serait bien
marqué le contraste saisissant entre un village,
un quartier ou une maison où tout est laissé à
l'abandon et d'autres où des mains intelligem-
ment dirigées ont laissé une marque indélébile.
Mais cette façon d'agir, qu'il ne faut pas bannir
sans doute, ne donnera pas, elle non plus, des
résultats immédiats.

Or, c'est pourtant à cela que nous voudrions
en venir, car une action urgente s'impose. Une
lente évolution ne saurait nous satisfaire. Il nous
déplaît en effet d'entendre à chaque instant des
propos malsonnants émanant de personnes en
séjour ou de passage chez nous.

Dans bien des localités, on a créé des sociétés
de développement, dont l'influence a été heu-
reuse. Et c'est une action semblable que nous ai-
merions voir s'accomplir dans tout le canton.
Une croisade simultanée qui atteindrait tous les
villages. Oui, pourquoi ne se créerait-il pas par-
tout un petit comité restreint, exerçant une in-
fluence directe sur chaque r>articulier, donnant
à l'oocasion un avis cm un conseil discret quant à
certaines mesures à prendre pour qu'il y ait im
peu plus d'ordre et de propreté dans le village.
Et pourquoi se borner à constituer un comité,
et ne pas créer, partout où cela est possible, une
association englobant tous ceux qui seraient in-
téressés à donner meilleure figure au village.

On finirait ainsi par avoir des sociétés de dé-
veloppement — qu'on pourrait baptiser d'un nom
moins pompeux si l'on veut — non seulement
dans les stations d'étrangers, mais dans toutes
les localités, et ainsi avant longtemps, le Valais
aurait son visage transformé. Ces comités ou ces
associations ne tarderaient pas à exercer une ac-
tion déterminante sur les autorités et sur les par-
ticuliers. Oh ! nous savons que, par suite du ca-
ractère particulier et personnaliste du Valaisan.
cela ne se réalisera pas sans heurt et sans diffi -
culté. Mais on ne fait rien sans peine.

C'est pourquoi nous souhaitons vivement qu'il
se crée un comité cantonal, ou qu 'un comité exis-
tant , celui de la protection des sites peut-être,
s'attelle à la besogne afin de promouvoir un
mouvement de régénération non seulement dans
toutes nos communes, mais dans tous nos villa-
ges. Qui voudra s'en charger ? CL...n.

Les limites linguistiques valaisannes
Il n'existe bien entendu pas de limites linguistiques

à proprement parler en terre valaisanne. Sierre est consi-
dérée comme la dernière localité de langue française
lorsque l'on remonte la vallée du Rhône. Et Salquenen
(Salgesch) est la première de langue allemande. Mais
précisément entre Sierre et Salquenen , un torrent des-
cend des contreforts des Alpes bernoises pour rejoindre
le Rhône en face du Bois de Finges, qui est la plus
vaste sylve de plaine de toute la Suisse : c'est la Ras-
pille. Et c'est ce cours d'eau, presque à sec une partie
de l'année, qui se trouve être la limite de démarcation
des langues. On dit communément « outre Raspille »
pour désigner le Haut-Valais, tout comme nos Confé-
dérés disent « outre Sarine » parlant de la Suisse alé-
manique.

Les langues ont au reste connu diverses fluctuations
en Vidais. Il fut un temps où Sion et Sierre parlaient
en grande maj orité l'allemand. On raconte qu 'à un mo-
ment donné, le fra nçais était quasi proscrit de la petite
capitale valaisanne ! On morigénait los enfants qui le
parlaient dans la rue... C'était au temps où le canton
était formé des sept dixains en amont de la Morge, qui
sépara les terres épiscopales de Sion des possessions du-
c.iiles savoyardes. La conquête du Bas-Valais par le
Haut, victorieux du duc de Savoie, ne fit qu 'étendre
dans le Valais central l'usage du parler germanique.

Sans doute, les petites villes de Sion et de Sierre
possèdent encore une minorité allemande d'une certaine
importance et évaluée du cinquième au quart de la po-
pulation totale. Elle a ses propres écoles et maîtres. Il
en était de même voici peu d'années de la commune de
Bramois, où le chapitre cathedra] exploitait par des
fermiers d'outre-Raspille des domaines ruraux. A un mo-
ment donné, le village de Venthône, était presque entiè-
rement de langue allemande, les jésuites ayant ouvert
un collège au château voisin des Anchettes. A leur dé-
part pour Brigue, le français reprit peu à peu le dessus.
On peut y voir encore diverses inscriptions murales et
tombales en langue germanique.

A noter, par contre, qu'au-delà de la Raspille, Loèche-
les-Bains a la plupart de ses noms locaux et cadastraux
en français. Cola provient du fait de la fréquentation
de cette station thermale renommée par des ressortissants
de la « doulce France » , dont plusieurs s'y sont fixés.
En effet , clans les deux Loèches, Ville et Bains, on
trouve des noms à consonnance tout ce qu 'il y a de
plus française, comme Mathieu , Briand , Bayard.

L'ancienne suprématie de l'allemand s'explique du
fait que le Valais des sept dixains forma, durant des siè-
cles, un Etat indépendant. L'évêque de Sion était en
même temps prince temporel et choisi parmi les mem-
bres du clergé haut-vaiaisan. Aujourd'hui encore, bien
qu'administré par un prélat bourgeois d'une petite com-
mune du Valais romand, le diocèse de Sion comporte un
chapitre cathédral formé pour les deux tiers de chanoi-
nes de langue allemande.

Du point de vue linguistique, les proportions sont
approximativement renversées, les deux tiers des Valai-
sans parlent le français et l'autre tiers l'allemand. Ce qui
n'empêche point les populations d'en-deçà et d'au-delà
de la Raspille de faire bon ménage et de chercher les
uns et les autres la prospérité du canton I

llis service .. cornélien ••«
Ça fait  drôle, hein, cet ad-

fectif qui rappelle un grand au-
teur classique mais qui, en
l'occurrence, n'a rien à faire
avec lui, hélas !

Le service dont il va être
question n'est rien autre que
celui de guet ou de vigie orga-
nisé par les corneilles ou chou-
cas qui nous tiennent compa -
gnie dès les premiers froids et
jusqu 'aux premières fleurs.

Vous les connaissez, ces oi-
seaux de noir habillés, qui se
dép lacent par bandes avec des
cris aigrelets et se posent tout
soudain dans un pré , dans une

Un peu comme au service
militaire la transmission des or-
dres d'homme à homme...

Et, en un temps record, le
gros de la troupe ailée rejoint
par les guetteurs fonctionnant
comme guides, prend part à la
curée.

Quelle hâte d'engloutir, mes
frères ! Et pas toujours très
confraternellement , je vous as-
sure ! Ici comme chez les hom-
mes, la raison du p lus fort est
presque toujours la meilleure.
Les costauds ont la part du
lion. Aux gringalets et aux ti-
mides les miettes ! S 'il y en a.

Lorsqu'il n'y a p lus rien sur
la table, l'essaim reprend son
envol et, en attendant d'être
averti de la présence d'un nou-
veau festin , décrit des rondes
fabuleuses dans un ciel fami-
lier.

oigne, sur le toit des maisons.
En cette saison, ils sont p lus

que jamais à la recherche de
nourriture et ils s'abattent dès
que l'un d'entre eux, faisant
fonction de guet , les a avertis
de la présence de quelque au-
baine.

Je les ai observés depu is
longtemps, ces choucas ou cho-
cards au vol souple et noble, Tout cela serait fort bien, si

les petits oiseaux qui n'émi-
grent pas, comme les mésan-
ges, les p insons et autres n'a-
vaient à souffrir de la glouton-
nerie des choucas. Combien
d'entre ces oiselets meurent de
faim durant l 'hiver, parce que
ce que des cœurs sensibles p la-
cent sur le rebord des fenêtres
et balcons est dévoré par les
corneilles !

Il paraît que ces gros oi-
seaux sont protégés par la loi.
Et les petits alors P Sont-ce les
chocards qui les remplaceront

et me suis souvent demandé
comment ils s'y prenaient pour
avertir aussi rapidement leurs
compagnons, dès que, quelque
part, la table pour eux était
mise...

Et f a i  découvert que les ma-
lins avaient aménagé des pos-
tes d'observation sur tous les
points de la région habitée !

Une cheminée, le faî te  d'une
maison ou d'une grange, un
arbre élevé, tout sert à la mis-
sion de guetteur.

Une bonne femme vient-elle
déverser, au coin de son jar-
din enneigé, un panier de dé-
tritus ou de pommes envahies
de pourriture, aussitôt la sen-
tinelle la p lus proche jette le

au moment de Vêcheniïlage des
arbres de nos vergers ?

Je pose la question, laissant
aux organes compétents — en
l'occurrence les dirigeants de
la police cantonale et le Dé-
pa rtement fédéral de l'intê-

cri conventionnel, repris par sa
voisine qui le transmet à la
chaîne jusqu 'à l'es-aim volant
ou posé quelque part.

rieur — le soin d y répondre
Freddti.
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FIN DE L'ETAT DE GUERRE ENTRE L'U. R. S. S.

ET L'ALLEMAGNE

La nouvelle d'après laquelle le Soviet suprême de
l'U. R. S. S. a mis fin à l'état de guerre avec l'Allema-
gne — décision du 25 janvier — a provoqué les com-
mentaires de la presse occidentale qui s'accordent avec
ceux de Washington. Dans les milieux politiques amé-
ricains, cette mesure est considérée comme un incident
de la campagne des dirigeants soviétiques contre la
ratification des accords de Paris. Le fait que la Russie
ne paraît pas disposée à retirer ses troupes d'occupa-
tion de la zone orientale est cité à l'appui de cette
thèse. Il y a tout de même lieu de penser que le
décret du Kremlin fournira un nouvel argument à l'op-
position socialiste contre le gouvernement de Bonn.

ALERTE
L'initiative du président Eisenhower tendant à un

armistice à Formose a été suivie d'une démonstra tion
de force qui a été définie par le général comme « une
mesure utile pour assurer la paix». La maréchal
Tchang Kaï Chek avait, paraît-il , reproché à ses alliés
la proposition d'armistice, estimant qu'une telle politi-
que « négative, ou de repli, porterait atteinte au moral
des troupes nationalistes».

Or, à la demande du président Eisenhower, la Cham-
bre des représentants de Washington a autorisé l'em-
ploi des forces armées à Formose, cela par 409 voix
contre 3. C'est dire que le président est soutenu par la
quasi-unanimité des députés. Il y a lieu de remarquer
à ce propos que la motion du républicain Bulton ten-
dant à limiter l'intervention à Formose et aux îles Pes-
catores n'a pas été retenue et que l'invasion du conti-
nent chinois ne serait pas exclue.

Au cours des débats, M. Richards, au nom de la
commission de politique étrangère, a par ailleurs dé-
claré que rien ne saurait empêcher l'utilisation des
bombes atomiques ou à hydrogêne en cas de nécessité,
c'est-à-dire si un combat venait à éclater autour de
Formose. Même si elle devait être envisagée comme
un procédé d'intimidation à l'égard de la Chine com-
muniste, la décision américaine peut être lourde de

conséquences. Car rien ne prouve, en effet , que Pékin
cède. L'affaire tourne, aussi bien pour les Chinois que
pour les Américains, à une question de prestige, et
l'Histoire montre que les guerres qui ont ensanglanté
notre planète ont eu le plus souvent à leur origine des
compétitions d'amour-propre.

Le différend sino-américain est arrivé à un degré de
tension tel que la paix du monde est en jeu. Verra-t-
on pour cette « chinoiserie » — qu'on me permette l'ex-
pression — les grands blocs s'affronter en une lutte
titanesque mettant en œuvre les moyens modernes de
destruction ? L'ONU se montrera-t-elle capable, mieux
que la défunte S. d. N., d'empêcher la catastrophe ?
C'est ce que l'on saura à brève échéance.

En attendant qu'on voie clair dans l'impasse où se
sont engagés l'Occident et l'Orient en vertu de « soli-
darités idéologiques », des navires de guerre des U.S.A.
vont partir pour l'Extrême-Orient, comme pour donner
plus de poids à la décision américaine.

A Moscou, la Pravda soutient le point de vue de
Pékin et reproche aux Etats-Unis « leur immixtion
dans les affaires intérieures de la Chine». En France,
l'attitude américaine est diversement commentée. Si
quelques journaux semblent comprendre les motifs qui
ont incité le président Eisenhower « à montrer les
dents », d'autres — et même le conservateur « Figaro »
— se demandent « si son geste ne constitue pas plutôt
une maladresse». Quant a la presse américaine, elle
ne paraît pas écarter l'idée d'une guerre avec la Chine.
M. Dulles, lui , pense que « les communistes tâtent , en
quelque sorte, les Etats-Unis pour voir leur réaction ».
Cette opinion paraît être partagée par les milieux gou-
vernementaux anglais et français. Si ce n'est que cela,
nous serons bien vite rassurés ! Quoi qu 'il en soit — et
malgré le développement général — les peuples eux-
mêmes n'ont pas grand-chose à dire et l'avenir sera
ce que les hommes d'Etat décideront... à moins d'une
intervention divine imprévisible qui pourrait déjouer
leurs plans. Alphonse Mex.

La « petite guerre » costaricienne est pratiquement
terminée, les derniers rebelles se hâtant de passer la
frontière pour se réfugier au Nicaragua.
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Tout pour le voyage M
Valises — Sacs — Trousses * Sa
Portemonnaies féS

Paul DARBELLAY Martigny-Ville j  jj
Articles de voyage \K _ \

ÉCHOS El USUELLES
Que mangera l'Américain

en 1955 ?
Malgré son argent, ses « gadgets » et

le temps gagné grâce aux machines,
l'Américain ne mangera pas mieux, si l'on
en juge par ce qui l'attend dans sa gla-
cière : crème en poudre, dont une pincée
dans une tasse de café en fera une « crè-
me » ; plats instantanés sous la forme de
baguettes de poisson, jambon, poulet, ge-
lées, qu'il suffit de « réchauffer » pour
les servir. Et même un bifteck « de po-
che », déshydraté qui, passé sous le robi-
net et cuit est, paraît-il, aussi bon que
neuf. Avant de le livrer à la consomma-
tion civile, le bifteck de poche va être
essayé cette année sur les Gis.

1955 sera l'année des vacances à cré-
dit. Quinze jours en Europe (Paris, Ro-
me, Londres) en avion, pour 75 dollars
comptant. Le reste payable en douze
mensualités:

Curieux rapprochement
Des archéologues ont découvert à

Butzbach, en Hesse, des sépultures de
légionnaires romains. Leurs armes por-
taient des feuilles de lierre et l'indication
de leur régiment « deuxième et huitième
légion romaine ».

Or, précisément au même moment, l'a
province de Hesse est occupée par le
deuxième et le huitième régiments améri-
cains dont l'insigne est constitué égale-
ment par des feuilles de lierre.

A vingt siècles de distance...

Assurance-mariage
« Nous marierons votre fille ». Telle

est l'annonce publiée par une compagnie
d'assurances américaine. Celle-ci s'occupe
de tout, depuis la recherche du fiancé
jusqu'au repas des noces.

Le prix de l'assurance varie suivant ïs
situation sociale de la famille de la can-
didate au mariage.

Si 1 assurée ne parvient pas a trouver
un époux au cours des trente-cinq années
qui suivent la signature du contrat, tou-
tes les primes sont remboursées.
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En Valois, le championnat de hochen plaine
Le froid assez vif de ce début de semaine laissait

espérer que nos patinoires de plaine pourraient être re-
mises en état rapidement. Hélas, trois fois hélas I la
température est remontée en flèche hier matin, jeudi , et
na pas tardé à ramollir ju squ'à l'extrême limite la mince
couche de glace obtenue si péniblement les soirs précé-
dents.

Tant et si bien qu'il faudra à nouveau tout recom-
mencer ou presque, si le mercure veut bien redescen-
dre au-dessous de zéro avant que le printemps se soit
définitivement installé chez nous ! Mais comme le temps
presse (les finalistes doivent être connus pour le 6 fé-
vrier), il faudra probablement se résoudre à jouer les
derniers matches sur patinoire artificielle. D'où un beau
fiasco financier pour les clubs intéressés.

Mercredi soir , le H.-C. Sion a pu recevoir Saas-Fee
et li quider avec lui la compétition. La partie, jouée de-
vant 500 spectateurs, s'est terminée sur le résultat nul
de 2 à 2 (1-0, 0-0, 1-2). C'est une surprise, car les Sédu-
nois partaient nettement favoris.

La rencontre Sierre-Martigny aurait pu se dérouler
normalement si elle avait été avancée de vingt-quatre
heures seulement. On a préféré s'en tenir au calendrier
et hier soir jeudi , il fallut renvoyer le match, la glace
étant devenue impraticable. Sierre ot Martigny, qui sont
pratiquement les seuls en course pour lé titre valaisan,
iront peut-être le débattre à Lausanne...

Bref , voyons rapidement quels matches sont au pro-
gramme de demain et dimanche dans notre giron .

En ligue nationale B, Viège attend La Chaux-de-
Fonds samedi soir et Bâle dimanche. Très à l'aise chez
euz, les Haut-Valaisans sont capables d'arracher un
point aux Neuchâtelois et l'enjeu complet aux Bâlois.
Gottéron viendra samedi soir à Montana. Ce sera l'oc-
casion d'un duel sensationnel entre les deux candidats
au titre de groupe et que nos représentants, mieux en-
traînés, doivent pouvoir faire pencher en leur faveur.

En série A, c'est le méli-mêdo complet Avec tous ces
renvois depuis quinze jours, le calendrier s'en trouve
littéralement chambardé.

Martigny pensait recevoir Saas-Fee ce soir vendredi.
Le temps en a décidé autrement. Sion et Sierre atten-
dent la visite de Martigny et Zermatt, mais quand ?
Renonçons à publier un programme que personne ne
connaît et oui risnue de n'être pas tenu.

En attendant d'être informé sur la suite qui sera don-
née au championnat, prenons connaissance du classe-
ment actuel :

Ce tableau indique bien que le titre du groupe valai-
san ne peut échapper soit à Martigny, soit à Sierre. En
effet, le moins distancé des « viennent ensuite » , le
H.-C. Sion, compte un retard théorique de 5 points sur
le premier et 4 sur le second. Même en gagnant leurs
derniers matches, les Sédunois ne totalisera ient jamais
que 11 points. Si ce n'est Martigny, ce sera automati-
quement Sierre qui dépassera ce nombre.

Le problème que pose l'organisation des huit rencon-
tres encore à jouer s'en trouve singulièrement simp lifié.
Il suffirait de liquider le championnat , au besoin , sous
forme d'une ou deux rencontres, sur terrain neutre, entre
les deux candidats au titre. Sans porter le moindre pré-
judice moral aux autres clubs. Financièrement , les fina-
listes et Sion y perdraient quelques beaux billets bleus
naturellement , mais que faire sans glace ? Quant aux
H.-C. Zermatt et Saas-Fee, parions qu 'ils ne demande-
raien t pas mieux que d'épargner des frais de déplace-
ment à Sierre, Sion et Martigny.

Evidemment , c'est une solution de fortune, mais qui
devra être envisagée si le temps ne se montre pas, dans
la huitaine, clément à nos hockeyeurs.

Viege-Marîigny, 5-2
(0-2, 3-0,-2-0)

Bien qu'étant à court d'entraînement depuis dix-sept
jours (!), Martigny a fait bonne figure mardi soir, à
Viège. Les Haut-Valaisans durent même s'employer sé-
rieusement au deuxième tiers pour rendre, avec la com-
plicité des arrières visiteurs, les deux buts encaissés au
début de la partie , sur tirs imparables d'Anderson et de
Mudry. Les dernières vingt minutes virent les Viégeois
forcer l'allure et assurer leur victoire sur un Martigny
fatigué et jouant prudemment, vu le mauvais état de la
glace. A noter que Mudry, à deux reprises, se trouva
magnifiquement placé pour réduire le score, mais le gar-
dien Truffer réussit in-extremis à sauver son camps en
plongeant , tandis que l'autre fois , une bosse déviait par
miracle le puck de la cage vide I F. Dt.

:̂ Ĵ ^Ê.EAAJ|̂ ^̂ ^̂ ™

1. Martigny 4 4 23-5 8
2. Saas-Fee 6 2 2 2 14-20 6
3. Sierre 3 2 1 - 16-4 5
4. Sion 5 1 3  1 17-16 5
5. Zermatt 6 - - 6 7-32 0

Pour la Journée des tireurs de 1955
On sait qu 'en vertu de notre organisation militaire,

deux importantes manifestations de tir sont inscrites
chaque année au programme du tir en Suisse :

1. Les tirs obligatoires auxquels doivent participer
les militaires en âge de servir et astreints ensuite des
dispositions fédérales ad hoc ;

2. Le tir fédéral en campagne, qui est facultatif , mais
qui, par contre, est récompensé par le subside fédéra}
à titre d'encouragement au perfectionnement du tir .

D'autre part , tant aux tirs obligatoires qu'au tir fédé-
ral en campagne, peuvent participer les tireurs dits
volontaires , qui ne sont certes pas parmi les moindres,
puisque dans maintes de nos sections valaisannes, ce sont
encore ces volontaires âgés de moins ou de plus de
40 ans qui se chargent de rehausser l'honneur de la
section.

Bref , l'objet de la présente rubrique est précisément
de traiter du tir qui fait suite au tir obligatoire, donc du
tir en campagne, au sujet duquel le comité central de
la Société suisse des carabiniers a décidé d'attribuer
désormais une journée fixe pour l'ensemble de la Suis. e.
Ce sera ainsi la Journée des tireurs suisses. Pour 1955,
la date choisie est le 1er dimanche de juin , soit les 4 et
5 juin , puisque ce tir peut encore être exercé le samedi.

C'est pourquoi il e t lancé d'ores et déjà un pressant
appel à nos sections de tir pour qu'elles retiennent cette
date et y alignent le plus fort contingent possible de
leurs tireurs. En 1954, le Valais s'est distingué sous ce
rapport en regard des autres cantons suisses, puisque
sa participation au tir fédéral en campagne a été de
5124 tireurs, soit une augmentation de 132 tireurs sur
1953.

On entend aussi assez souvent objecter que le sporl
du tir est cher — ce qui est vrai — mais lorsque l'occa-
sion se présente de pouvoir pratiquer ce sport gratuite-
ment peut-on dire, puisqu'au tir en campagne la muni-
tion est fournie par la Confédération, alors on s'abstient !
Vraiment , est-ce très logique ?

C'est pourquoi il est à souhaiter que l'année 1955
voie le Valais accomplir un effort réjouissant dans ce do-
maine ce qui , d'ailleurs, est tout dans son intérêt.

Par la même occasion , appel est lancé ici pour que
les sociétés organisatrices de manifestations telles que
festivals de musique , épreuves sportives, etc. veuillent
bien prendre note que la journée du 5 iuin a été dési-
gnée aux tireurs suis.es pour leur tir fédéral en campa-
gne annuel , et qu'il en soit tenu compte dans la mesure
du possible.

Nous adressons donc un merci cordial au nom des
tireurs à toutes les bonnes volontés disposées à agir
dans cet esnrit patriotique et de bonne entente entre
tous les groupements constitués dans notre canton.

Service de presse et propasmde
des tireurs valaisans : T. R.

Brillante participation
au XIB e Trophée du Mont-Lachaux

Suède : Ake Nillsson, Hans Olofsson, Nils Martinson,
Ake Martinsson, Lars Mattson, Bengt Blanck, Erlangt
Dahlberg ; dames : Karin Larson, Eivor Berglaund, Vivi-
Anne Wassdahl.

Allemagne : Béni Obermùller, K.-Hans Faessler, Herm.
Rauch, Herm. Thomas.
France : Duvillars, etc.

Suisse : René Rey, André Bonvin, Fernand Grosjean,
Raymond Fellay. Milo FeEay, Stanislas Kalbermatten,
etc. ; dame : Madeleine Berthod, etc.

Il y a lieu de relever la participation d'une très forte
équipe suédoise, dont Ake Nillsson (3e au combiné des
championnats du monde en 1954) et Hans Olofsson ,
coureur international de grande classe ; l'équipe alle-
mande, avec Béni Obermùller comme tête de ligne, fera
sans doute parler d'elle ; chez les Français, le jeune es-
poir Duvillars , après sa performance à la semaine inter-
nationale de Chamonix, est considéré comme l'un des
plus dangereux outsider pour le slalom spécial. Quant
aux Suisses, relevons la rentrée de René Rey, détenteur
du challenge, André Bonvin , qui a été victime, au début
de l'hiver , d'un grave accident de ski et qui se remet peu
à peu , Fernand Grosjean, récent vainqueur à Villars,
Martin Julen , de Zermatt, vainqueur du slalom au Lau-
berhorn , etc., etc.

Chez les dames, Madeleine Berthod, actuellement une
des meilleures skieuses du monde et les Suédoises Eivor
Berglaund et Karin Larson se livreront une spectaculaire
empoignade.

Vendredi 28 janvier , à 14 h. 30 : Slalom géant, piste
de Chezerond, dénivellation 400 m., longueur 1500 m.
environ.

Samedi 29 janvier , 14 h. 30, course de descente, piste
nationale, longueur 3800 m., dénivellation 1040 mètres.
Dimanche 30 janvier , 10 h., slalom spécial, piste téléfé-.
rique , dénivellation 250 mètres environ. 1 piste de 50
portes à parcourir deux fois.

14 h. 45, concours de saut, tremplin de Vermala.

L€¥ron
Dimanche. 30 janvier

Concours interclubs
du S.-C. « Pierre-à-Voir »

Descente — Slalom
Messe à 8 h. 30

Inscriptions à la Pension Betllevue, tél. 6 62 19.

AUTO -ECOLE
DU GARAGE DE LA FORCLAZ

Couturier S. A., tél. 6 13 33
MARTIGNY-VILLE

Moniteur : Franco Triverio, téL (appartement) 6 16 16
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Kll e TROPHEE DU IHiï-lËiil
Compétition internattonalle! :

Slalom géant, slalom, descente et saut. Participation de
l'élite allemande, française, suédoise et suisse.

Les gares CFF du VaiLaisi délivrent les billets du diman-
che pour Montana.

LES SFÛUïS Sïî quelques lignes

Zurich tête d'étape du Tour de France
Les organisateurs du Tour de France viennent de

donner connaissance du parcours définitif du Tour
1955. Il se confirme que Zurich sera tête d'étape. Les
coureurs arriveront sur les bords de la Limmat le 12
juillet , venant de Colmar (6e étape), et partiront le
lendemain pour Thonon.

Le Tour comprendra 22 étapes avec une distance
totale de 4320 km. Du Havre, où sera donné le dé-
part , la caravane se rendra en Alsace puis à Thonon ,
via Zurich , pour l'attaque des Alpes. Après le parcours
méditerranéen, viendra le franchissement des Pyrénées.
De Bordeaux , les coureurs reviendront directement à
Paris en trois jours , l'avant-dernière étape étant une
course contre la montre de 74 km. Une autre course
contre la montre , par équipes, est prévue le premier
jour. Il y aura deux jours de repos : après la 9« étape ,
à Monaco , ct après la 15e étape , à Aix-les-Thermes.

-_ _}(_ - Pour le championnat vaudois de tennis de table
série A, Lausanne CTT I a battu Monlhey I 5 à 3. A
la suite de ce résultat, les deux équipes sont à égalité
et un match d'appui sera nécessaire.

$£ Huit nations seront représentées samedi et di-
manche aux champ ionnats du monde de bob à quatre,
à Saint-Moritz. Allemands et Suisses sont favoris.

3£ Les finales romandes de Série A verront le cham-
pion valaisan recevoir le champion du groupe VII
(Servette ou UGS) et se déplacer à Lausanne pour ren-
contrer Blue Star, finaliste du groupe IX.

Championnat d'hiver 1954 55
Les 13-'s championnats aux engins débuteront en fé-

vrier 1955. Les challenges Antonioli ct Gysin seront
mis en comp étition. Ces championnats se dérouleront
de la façon suivante :

Tour éliminaotire : le 13 février à Brigue (Halle de
gymnasti que) à 9 heures, pour les équipes de Brigue
et Naters ; le 16 et 18 février à Sion (Halle de gym-
nasti que) à 20 h. 30, pour les équi pes de Sion A et B ;
le 20 février à Sierre (Halle dc gymnastique) à 9 heu-
res, pour l'équi pe de Sierre ; le 27 février à Monlhey
(Halle de gymnasti que) à 9 h. 30, pour les équi pes de
Monthey et de Saint-Maurice.

Demi-finale : le 20 mars à Brigue (Halle de gymnas-
ti que) à 8 h, 45, pour les équi pes de Brigue A et B,
de Naters et de Sierre ; le 27 mars à Sion (Halle de
gymnastique) à 8 h, 45, pour les équi pes de Sion A
et B, de Monthey et Saint-Maurice.

Finale : en avril ou cn mai , date et lieu à désigner.
Equi pes : Brigue A avec Guinehard Albert , Schmid-

halter Markus , Perret Ivon ; Bri gue B avec Franzen
Otto, Stucker Paul , Stàhli Ernst ; Naters avec Salz-
mann B., Rotzer Otto , Volken A. ; Sierre avec Morard
Georges, Masserey Raymond , Tercier Arthur ; Sion A
avec Ebiner Michel , Muller Raymond , Balet Jean-
Charles ; Sion B avec Balet Claude , Borella Jean-
Louis, Gallauz Jean ; Monthey avec Kalbermatten To-
ny, Franc Antoine , Bussien Bernard.

Individuels : Lugon Roger et Saillen Francis, de
Saint-Maurice , Caloz Henri , Massy Claude, Jeaneret
Claude, de Sierre.

Chef technique : Duc Anche

L instruction préparatoire cn WM

VALAIS
Employés fidèles

Extrait du rapport annuc

L'année 1954 n'a pas permis d'étendre davantage
l'activité IP en Valais. Si les effectifs ont augenté de
quelque 300 unités dans le secteur des cours et exa-
mens à option , ils accusent, par contre, un recul équi-
valent pour les cours et examens de base.

Il y a lieu de constater qu'il s'agit moins d'une dimi-
nution du nombre des sections que d'une réduction des
effectifs dans les groupements. Ce phénomène va s'ac-
centuant. Il faudra , pour y remédier, trouver la solution
qui permettra d'atteindre les apprentis dans les cours
professionnels. Ainsi que cela se fait dans la plupart des
autres cantons suisses, on espère pouvoir faire introduire
quelques heures de culture physique dans le programme
des cours d'apprentis et organiser ensuite l'examen dc
base.

Cours et examens de base. 3220 jeunes gens ont parti-
cipé à l'activité de base en 1954. Ils se répartissent en
143 groupements. Ce nombre, bien qu 'élevé, ne doit pas
nous faire oublier qu 'il y a en Valais environ 6000 jeu-
nes gens en âge d'IP. "

Les examens de base furent accomplis par 2664 élèves
(969 en 1953), dont 2114 remplirent les conditions fédé-
rales (2277 en 1953). Le fait que plus du 79 % des
élèves présentés sont aptes à réussir les épreuves cons-
titue la plus sûre garantie du travail accompli dans les
groupements qui organisent des cours de ba'e, ainsi que
dans ceux où l'entraînement se fait indéoendamment de
l'IP.

Relevons la participation de nombreux élèves IP à la
journée des athlètes valaisans à Sierre. Cette heureuse
initiative due à l'Association valaisanne des athlètes,
amène à la compétition des jeunes gens qui , sans cela,
en resteraient éloignés.

Cours et examens à option. Mal gré un enseignement
tardif et peu abondant, les cours de ski se sont déroulés
normalement. 986 élèves ont suivi un cours de cinq jours

La Société suisse des hôteliers a décerné , en 1954,
ses distinctions pour longs services dans le même éta-
blissement à Albertine Rausis-Bagnoud (25 ans à l'Hô-
tel Bellevue, Champex), Esther Solioz (15 ans à l'Hô-
tel Château Bellevue, Sierre), Gustave Lorétan (15
ans à la Société des Hôtels et Bains, Loèche), Jules
Berthousoz (11 ans à l'Hôtel du Golf , Crans), Alphonse
Crosa (10 ans à la Société des Hôtels et Bains , Loè-
che), Jean Dayen (7 ans à l'Hôtel de la Gare, Sion) et,
pour 5 ans, à Anna-Maria Pittoni (Terminus, Marti-
gny), Edouard Gay (Hôtel de la Planta, Sion), Joseph
Savioz (Société, des Hôtels, Zinal).

A tous nos félicitations.

de 1 Office cantonal I. P.

et 317 ont exécuté la marche à ski ou l'examen ù option
dc ski. L'activité bienfaisante des cours de ski est re-
connue par tous les parents qui ont la chance d'y en-
voyer leurs enfants.

Pour les autres cours à option, nous avons enregistré
les résultats suivants :

Cours et examens de natation 81 participants
Cours d'excursion et marche 385 participants
Cours d'exercices dans le terrain 37 participants
Courses d'orientation 474 participants
L'effort principal a porté sur l'encouragement à l'or-

ganisation de la marche et de la course d'orientation.
Cours po ur moniteurs. Ce cours , suivi par 118 partici-

pants , se déroula avec le succès habituel. La partici pa-
tion aux cours fédéraux fut de 44 pour les cours de base
et de 68 pour les autres cours .

La qualité de nos moniteurs s'améliore. En 1954, sur
226 moniteurs en activité , 45 seulement n'avaient pas
encore suivi un cours fédéral pour moniteur.

Places de svort et matériel. Les efforts établis dans le
but d'améliorer les installations sportives en Valais por-
tent des fruits. Chaque année, nous avons la satisfaction
dc pouvoir encourager financièrement des groupements
sportifs qui créent ou améliorent les installations d'athlé-
tisme. En 1954, des subventions ont été accordées aux
groupements de Naters SFG, Viège SFG, Loèche-les-
Bains autonome, Ki ppel autonome, Chalais SFG, Flan-
thcy-Lens autonome et Troistorrents FC. De nombreux
projets sont prêts ou en voie d'exécution.

Nous avons également pu faire 1 achat d une centaine
de mires de skis. Notre stock s'élève actuellement à
120Ô paires. Par cet achat , répondant à un réel besoin ,
nous voulons prouver à l'Ecole fédérale de gymnasti que
et de sport , tout en lui témoignant notre reconnaissance,
que les 1100 paires de skis mis à notre disposition par
la Confédération sont bien utilisées et indispensables.

Conclusions. Ce tour d'horizon nous a permis de dres-
ser le bilan de HP en 1954. Si la tâche à accomplir reste
importante, il v a lieu d'être satisfait des résultats obte-
nus. Nos succès, nous les devons avant tout aux moni-
teurs et aux responsables cantonaux. Nous les devons
également à la bienveillance et à l'appui rencontrés par-
tout auprès des autorités religieuses et civiles, ainsi qu 'à
la parfaite collaboration qui règne entre les dirigeants
des associations sportives cantonales et l'Office IP.

La Mutualité romande
Terreaux 27, Lausanne — Numéro de ja nvier 1955
Sommaire : L'assurance-maladie en Suisse. — De l'as-

sistance publique à l'assurance sociale. — Les problè-
mes de l'habitation : on construit trop petit. — Le film
du mois. — La chirurgie de la douleur. — La vie mu-
tualiste. — Nos enquêtes : Les questions d'argent ont-
elles une influence sur le bonheur familial ? — Les
propos du cordon bleu. — La mode. — Pour rire un
peu. — Allô... j 'écoute. — Nos mots croisés. — Pour
nos enfants. ________  ̂

— M. Zaugg, âgé de 83 ans, colporteur, domicilié ù
Reconvilier, qui circulai t à bicyclette entre cette der-
nière localité et Pontenet, est tombé dans la Birse, mer-
credi soir, et s'est noyé. Son corps a été retrouvé jeudi.

Une auto dérape
Une voiture, pilotée par M. Raymond Gruss, de

Sion , a dérapé au Pont de la Morge et s'est jetée con-
tre un mur. Le choc fut violent. Le conducteur s'en
tira indemne, alors que son passager, M. Pierre Moren ,
de Sion également, était relevé avec des côtes cassées
et contusions. Le blessé a été immédiatement trans-
porté à l'hôpital.

Banque cantonale du Valais
(Comm.) — Le conseil d'administration de la Banque

cantonale du Valais a adopté les comptes de l'exercice
1954. Le bilan s'élève à Fr. 335.654.884 ,54 et le béné-
fice net disponible à Fr. 1.800.322 ,86 (1954 = Fr.
1.609.593,52).

La répartition proposée prévoit un versement de
Fr. 1.030.000 - à l'Etat du Valais et de Fr. 550.000 -
à la réserve de la Banque. Le solde est utilisé pour les
amortissements d'usage et reporté à nouveau.

Eglise réformée évangélique
PAROISSE DE MARTIGNY

Dimanche 30 janvier, culte à 20 h. 15
Verbier à 16 h. 30 (M. Muller).

PAROISSE DE SAXON
Culte à 10 h.

A vendre h SAXON

VILLA
de 4 chambres, cuisine, confort .  Excellent état.
Jardin arborisé. S'adresser sous ch i f f re  R 276
au bureau du journa l .

(Pwh mo reparutions
réfections et transformations dc meubles anciens et
modernes, le spécialiste : HENRI VALLOTTON,
EBENISTE, Martigny, rue Octodure.

Se recommande.



Grand Conseil
SEANCE DU MARDI 25 JANVIER

Présidence : M. Antoine Barras
La correction des bisses de Greng iols , dans le Haut-

Valais , figure à l'ordre du jour. Il s'agit d'une deuxiè-
me étape de travaux urgents à exécuter. Les travaux
do la première étape dînant les années 1951-1952
occasionnèrent une dépense de Fr. 263.747,— .

Le projet présenté concerne l'octroi d'un subside
cantonal en faveur de la correction des bisses, deuxiè-
me étape , dont le coût des travaux est arrêté à Fr.
225.000,-. Il concerne :

1. le dépassement du devis de la première étape de
Fr. 34.000,— ; 2. la prolongation des bisses Milleri ,
Chastleri et Rufina sur la rive gauche du Mùhlebach ,
Fr. 25.000,— ; 3. la correction des bisses Oberste, Mitt-
leri , Unterste et Riederi sur la rive droite, Fr. 166.000,— .
Le canton partici pe à ces œuvres par un subside de
30 % des frais effectifs et de Fr. 67.500,— au maximum.

Ce décret est accepté sans opposition en première et
deuxième lectures.

Si dans le Bas-Valais on était aussi persévérant que
dans le Haut , de grandes surfaces seraient plus pro-
ductives avec l'installation de bisses. Nous pensons par
exemple au coteau de Ravoire sur Martigny. Avec les
moyens actuels , il pourrait être irrigué sans travaux
extraordinaires et les habitants n'auraient plus à redou-
ter les étés secs.

O O D

Les routes de Vionnaz-Rcvereulaz et Vionnaz-Aigle
occupent ensuite nos députés. Le gros morceau de
l'assistance publique est abordé et une large discussion
s'engage à son propos . A midi , la séance est levée.

SEANCE DE MERCREDI 26 JANVIER
Présidence : M. Antoine Barra s

Le traitement du personnel enseignant vient en dis-
cussion au début de la séance. M. Morand , appuyé par
M. Perraudin , estime que l'article 7 n'est pas très clair.
Une nouvelle étude par la commission est repoussée.

M. Vouta z ayant demandé que le décret soit soumis
à la votation populaire , le Grand Conseil, après un
débat entre députés et le chef du département , repous-
se la proposition Voutaz par 66 voix contre 30.

Un décret est ensuite voté en faveur de l'agrandis-
sement de l'Hôpital-infirmerie de Monthey.

Dans la séance de relevée de l'après-midi , M. Visco-
lo développe une motion par laquelle il demande que
soient réexaminées les dispositions qui obligent les
tenanciers d'établissements publics a fermer leurs
locaux durant la messe du dimanche. Il estime que
cela porte préjudice à notre tourisme.

M. Theytaz s'oppose à cette motion. Il souligne
qu'en ce qui concerne les étrangers au canton, les
hôteliers ont l'autorisation de les recevoir dans un local
qui ne soit pas celui du café (la salle à manger par
exemple) durant cette fermeture.

M. Schnyder, chef du Département de justice et
police, demande au motionnaire d'attendre au mois de
mai pour la réponse du Conseil d'Etat.

Le projet de loi sur l'assistance est ensuite voté en
première lecture.

SEANCE DU JEUDI 27 JANVIER
Président : M. Antoine Barra s

Le premier objet à l'ordre du jour concerne un dé-
cret sur la partici pation financière de l'Etat et l'agran-
dissement de l'Asile de Saint-Joseph , le seul institut
public de bienfaisance créé dans le Haut-Valais en
faveur des vieillards et des entants invalides. Sa fon-
dation remonte à 1912.

Il y avait , hospitalisés , en 1942, 149 personnes ; en
1943, 162, en 1950, 179 et en 1954, 195. Le devis se
monte à Fr. 480.000,— . La subvention de l'Etat pro-
posée dans le projet de décret (20 %) est de Fr.
96.000.-.

comme
montés

S Odu moJidl au vendrediion

Le décret est adopté en premiers et deuxièmes dé-
bats.

Motions Edouard Morand et Léo Guntern
MM. Edouard Morand et Léo Guntern développent

deux motions demandant que, dans les homologations
de contrats accordant les concessions de forces hydrau-
li ques aux entreprises, l'Etat sauvegarde les droits de
l'industri e et du commerce valaisans en exigeant qu'à
qualité et prix égaux, on favorise ceux-ci dans les tra-
vaux et livraisons.

Voici un passage de l'interpellation Morand :
... On peut penser, sans risque de se tromper, que

c'est maintenant, pendant la construction des grandes
œuvres, que le Valais a des chances de connaître la
période de plus grande prospérité, période qui ne se re-
verra plus, une fois les usines en action , car — chacun
le sait — une forte partie du courant produit par les
nouvelles installations sera exportée hors du canton, et
ne servira, par conséquent , pas à alimenter des industries
éleotro-chimiques telles que celles qui ont contribué si
largement, ces dernières années, à faire la prospérité de
nos centres urbains de Viège, Sierre, Martigny et Mon-
thev.

Notre devoir, si nous ne voulons pas manquer une
occasion unique de renforcer notre potentiel économi-
que, est donc de battre le fer pendant qu'il est chaud,
c'est-à-dire de tirer parti au maximum de la situation
présente en faveur de notre population valaisanne.

Geiger a du succès !
L'illustre pilote des glaciers, universellement connu,

peut être satisfait du magnifique succès remporté par
l'ouvrage qu 'André Guex lui a consacré et qui en dou-
ze jours a vu la vente de 5500 exemplaires. La deuxiè-
me édition de cet ouvrage a été rendue nécessaire
pour répondre au désir exprimé par les nombreux
admirateurs de Geiger, et il ne fait pas de doute que
celle-ci connaîtra la même vogue que son aînée.

Trente ans d'activité
Le Cercle de culture physique dames et pupillettes

a été fondé en 1924. A l'occasion de son trentième
anniversaire, l'équipe qui anime ce comité et la sec-
tion a décidé d'offrir à ses membres passifs et amis
une soirée récréative, mercredi prochain 2 février, au
Théâtre, et un grand bal à l'Hôtel de la Paix le same-
di 5 février. Mme Irma Arlettaz-Brantschen a composé
pour cette circonstance une spirituelle revue intitulée
« Gym-Boum... ». Nos félicitations au Cercle de culture
physique à l'occasion de cet anniversaire et nos vœux
les meilleurs pour l'avenir.

Départ d'un père missionnaire
Sur le plan religieux également, Sédunois et Savié-

sans font aussi bon ménage. C'est ainsi que tout der-
nièrement, le Rd. P. Marc Reynard , de la Congréga-
tion des Pères du Saint-Esprit , rentré au pays pour
rétablir sa santé à la suite d'une longue maladie, a pris
congé des siens et de ses nombreux amis de Sion, pour
repartir vers son poste missionnaire. Ce sympathique
père fut accompagné à la gare par une classe de l'Eco-
le primaire des garçons, lesquels chantèrent au mo-
ment du départ du train le refrain bien connu du
chant des adieux : « Ce n'est qu'un au revoir ».

L'assemblée de la Société d'agriculture
L'assemblée annuelle de cette corporation s'est dé-

roulée dimanche dernier, à la salle du Grand Conseil,
sous la présidence de M. Raymond Clavien.

Le rapport présidentiel fut accepté avec enthousias-
me par la nombreuse assemblée qui entendit encore
des exposés condensés de MM. Luisier et Julen sur les
Eroblèmes de la lutte antiparasitaire. Plusieurs mem-

res intervinrent dans la discussion, et les rapporteurs
des diverses sections donnèrent connaissance de leurs
observations. MM. Brunner, Rd curé, Maret , président ,
et Favre, conseiller, dirent leur satisfaction devant les
bonnes relations qu'entretiennent les dirigeants et les
membres de la section avec l'autorité religieuse et
civile de la cité. La distribution des diplômes et prix
mit fin à cette intéressante réunion.

La soirée annuelle du TCS
La gjran(de soirée annuelle de la Section vallaiisamne du

TCS à l'Hôtel de la Paix, a connu, une fois de plus, un
succès de vogue et d'enthousiasme dépassant de loin
les prévisions.

Les raisons en sont fort simples : organisation impec-
cable, menu alléchant, divertissements de tout premier
choix.

Un discours seulement vient rompre un instant le zèle
des convives. M. Alexis de Courten, président de la
section, adresse des mots gentils et flatteurs aux dames
après avoir salué M. Marcel Gard, président du Conseil
d'Etat et Madame, M. René Bail, délégué de la munici-
palité et Madame, M. Camille Crittin , président d'hon-
neur et Madame, M. Jean Burrin , chef du Service des
automobiles et Madame, M. Gabriel Favre, président de
l'ACS et Madame, M. Georges Rychner, président de la
Section genevoise du TCS et Madame, M. André Bussy,
président de la Section vaudoise et Madame, M. Alfred

— Une motion déposée par quelques députés de la
gauche travailliste demande au gouvernement britanni-
que d'organiser une nouvelle conférence à quatre pour
traiter de l'unification de l'Allemagne sur la base
d'élections libres.

— Sur 50 prisonniers du pénitencier de San-Paolo
qui bénéficièrent d'une permission de 24 heures, 38
sont rentrés à l'heure, dix se sont présentés en retard
après avoir assisté à un congrès pénal et deux absents
pour « circonstances imprévues » ont avisé les autorités
qu'ils seraient présents à l'appel du lendemain.

— En tournée à Paris avec une troupe, le violoniste
roumain Adalbert Rozsa a demandé le droit d'asile à
la France, déclarant qu'il avait choisi ce pays à cause
de l'art et de la liberté.

— Un contre-torpilleur britannique, le « Cornet », a
intercepté un navire grec transportant des armes en
contrebande destinées à Chypre. Plusieurs personnes
ont été arrêtées.

— Le maréchal Montgomery, commandant en chef
des forces de l'OTAN vient d arriver dans une station
de l'Oberland bernois pour y passer ses vacances d'hi-
ver.

— Le niveau du lac de Neuchâtel n'a baissé que de
2 cm. lA depuis dimanche à mercredi soir. La navi-
gation reste interrompue sur ce lac et celui de Morat.

— En Seine-et-Oise, les inondations ont causé la fer-
meture de 92 établissements industriels et réduit
20.000 ouvriers au chômage.

— Le gouvernement français a nommé M. Jacques
Soustelle gouverneur général en Algérie, en remplace-
ment de M. Léonard élevé à la présidence de la Cour
des comptes.

— La 44e unité de chasseurs-bombardiers de l'avia-
tion américaine stationnée à la base Clark est partie
pour Formose.

— La voiture qui s'est engloutie dans l'Arve, vendredi
dernier, à Genève, a été retirée des flots hier. Le corps
du dernier occupant, M. Robert Burn, Bernois, 31 ans,
s'y trouvait.

Aubert, président de la Section Jura neuchâtelois et Ma-
dame, M. Jean Genoud, président de la Section de Fri-
bourg et Madame, M. Marc Wolfrath, du comité de
Neuchâtel et Madame, MM. Gilbert Wiesandanger et
F.-G. Gessler, représentants de la presse, M. Max Weber,
président des campeurs du TCS et Madame.

De nombreuses gerbes de fleurs, offertes par les sec-
tions à M. et Mme de Courten, sont autant de témoigna-
ges d'estime et de sympathie qui marquent d'heureuses
relations entretenues au sein de la grande famille du
TCS.

Une production artistique de Mme Dérivaz et de ses
partenaires fait une part belle à la chorégraphie classi-
que et fantaisiste.

Avec l'aube, l'image de cette féerie s'estompe, mais
ceux qui l'ont vécue ne l'oublieront pas. f.-g. g.

Vers la création d'une cité ouvrière
Prochainement aura lieu l'assemblée générale de la

« Cité ouvrière». D'après les projets du comité, trois
bâtiments de seize appartements seraient construits.
Les prix de location seraient à la portée des bourses
faibles, et des familles ouvrières trouveraient à se loger
convenablement. C'est là une heureuse initiative puis-
que les locataires payeraient Fr. 75,— pour trois pièces
et cuisine et Fr. 90,— pour quatre pièces et cuisine.

Le comité de la « Cité ouvrière » comprend MM.
Pierre Calpini, président ; Jacques de Riedmatten, se-
crétaire ; René Boll , caissier ; le Rd chanoine de Preux,
Karl Schmid, Ferdinand Fracheboud et Albert Dussex.

(Vtontheq
Après vingt-cinq ans de service

La commission de police , que préside M. Charles
Boissard , conseiller , a procédé à la remise d'une mon-
tre en or, pour 25 ans de bons et loyaux services , au
chef du poste de police de la commune, M. Haus-
wirth , auquel elle a, en outre, remis l'insigne d'ancien-
neté correspondant.

Ont également reçu des insignes d'ancienneté : le
capora l Marcelin Bussien , 35 ans d'activité, l'appointé
Edouard Duchoud, 12 ans , l'agent René Besson, 12
ans, et l'agent Ernest Rithner , 9 ans.

MM. Maurice Delacoste, président de la ville, et
Boissard complimentèrent les bénéficiaires.

Concert
La « Lyre », sous la direction de M. le professeur R.

Dehaye, donnera son concert-soirée annuel samedi, à
l'Hôtel de la Gare . Sept œuvres fi gurent à son pro-
gramme.

Une comédie de H. Tanner , « Le Père Bouille »,
succédera à la partie musicale.

Ceux qui s'en vont
Hier matin est décédée à Monthey Mme Bernadette

Deléglise, épouse de M. Pierre Deléglise, ancien dépu-
té du district de Monthey . La défunte , âgée de 74 ans,
appartenait à l'importante famille Favre, de Monthey,
dont une branche est allée s'établir à Sion.

_¦¦ — MlWP_l^_________________________ ____________________________-___________-_________a-_____i

A la mémoire
de notre cher époux at papa

LUCIEN ÛAY
1912

27 j anvier 1950 - 1955

Ton souvenir demeure

Le soussigné, propriétaire de

l'Hôtel Belîewiie
et du café-restaurant, informe le public
ainsi que sa clientèle qu'il a remis ses
établissements à son fils Edmond.

Emile Crettex.

Le soussigné se recommande à toutes
ses connaisances et aux clients de son
père en les informant qu'il continuera à
bien les servir comme ce fut toujours
dans les traditions de la maison.

Edmond Crettex.

"TRACTEURS ret°rcvRapid"
MOTO-FAUCHEUSE RAPID, 5, 6, 9 CV.
TRACTEURS PLUMETTAZ, avec ou sans treuil.
MOTOTREUILS viticoles et charnues.
MACHINES LANKER, monte-charnge à pinces, 3

grandeurs, Piccolo. Parc électrique Lanker.
Echange, réparations, facilités de ipaiement.

Léon Formaz & Fils
MARTIGNY-BOURG, tél. 6 14 46.

Importante source d'eaux minérales cherche

DÉPOSITAIRE
pour la région de Martigny et les environs

Offre sous chiffre J 12-2 M à Publicitas Lau
sanne.

%¥ ©CCaSfOflS
É Deux chambres à coucher complètes, soitÉ Deux chambres à coucher complètes, soit une a 2
j| lits jumeaux, en noyer, literie crin animal, l'autre
p avec un grand ht à 2 places. Un grand fauteuil

i 

Louis XV, avec dossier mobile. Lits à 1 et 2 pla-
ces, canapés, fauteuils, un fourneau de chambre
en catelles, potager 2 trous, machines à coudre à
pied et à main, etc.

Tout pour bien se meubler avantageusement.
Achat et échange au magasin

P. Pouget, occasions Martigny-Ville

LAND-ROWER - JEEPS
A vendre une Land-Rower, 10 CV en parfait

état de marche et d'entretien,
une Land-Rower, 8 CV, complètement revisée,

une Jeep Military.

Garage Lugon, Ardon. Téléphone 4 12 50.

On cherche, jeune fille comme

liMÏIl lIlM
Entrée à convenir. Faire offres avec cer-
tificats à la Société coopérative de con-
sommation « L'Avenir » , Martigny-Ville.

ARBORICULTEUR
diplômé trouverait tout de suite place stable
dans important  commerce de fruits du district
de Martigny en qualité de chef de dépôt. Des
connaissances approfondies de l'abricotier en
particulier sont exigées.

Faire offres avec prétentions et curriculum
vitae sous chiffre P 1913 S Publicitas, Sion.

GARAGE ¦ ASSOCIATION
Garage du centre du Valais disposant de vas-

tes locaux en bordure route cantonale et de

station essence moderne (2 colonnes) cherche

association et représentations intéressantes.

Faire offres sous chiffre P 1914 S Publici-
tas, Sion.

Apportez assez tôt vos annonces h notre bureau

Tracteurs mono-axe Bûcher
Hache-paille - Coupe-racines
Couteaux de coupe-racines, pompes, moteurs

Echanges - Réparations

Charles Mél*n7 Téléphone 6 13 79l«ndn«S mt?rU_C Machines agricoles
Ma_ r_rÏ0'nV__\/ïil_a Représentant des Ateliers«¦«"Ugny-Vlll*ï de Constr. Bucher-Guyer



La route de la Forclaz
bientôt terminée

Nous croyons savoir qu'une conférence a réuni la
semaine dernière à Berne les représentants du Dépar-
tement fédéral de l'intérieur et ceux du Département
valaisan des travaux publics, au sujet de la route de la
Forclaz.

Une bonne nouvelle nous en est parvenue. La Con-
fédéra tion, qui freine si souvent la réalisation de cer-
tains travaux en différant l'octroi de ses subventions,
se serait déclarée d'accord de libérer immédiatement
les crédits dont elle dispose pour la route de la For-
claz.

Cette décision permettra de poursuivre sans inter-
ruption les travaux en cours et de mettre en chantier,
cette année déjà, le dernier tronçon, du Ban du Cer-
gneux jusqu'au col.

Ainsi la nouvelle route, qui sera ouverte à la circu-
lation l'été prochain jusqu'au Cergneux, sera vraisem-
blablement terminée de Trient à Martigny pour l'été
1957.

C'est une bonne nouvelle que nous apportons au
tourisme valaisan, car il ne fait pas de doute que cette
grande artère internationale contribuera à l'animer
dans une très forte mesure.

Granges
AU CONSEIL BOUBGEOISIAL. - M. Daniel Roh ,

vice-président de ce conseil , ayant démissionné de ses
fonctions, s'est vu donner un successeur en la personne
de M. Etienne Eggs, très connu et estimé de ses con-
citoyens pour son expérience des affaires publiques.
Cette nomination a été accueillie avec satisfaction par
ses amis qui lui présentent leurs compliments et leurs
bons vœux pour une sage administration des affaires
bourgeoisiales. P.

Sauve des eaux !
Un enfant âgé de 11 ans était occupé à tirer des

bois du Rhône près de Salquenen. Ayant saisi une
grosse bille, il fut entraîné dans les flots par celle-ci .
Il allait se noyer lorsque M. Fernand Borloz, de Sier-
re, qui travailait à proximité, plongea et réussit à tirer
l'enfant de sa mauvaise posture.

Banque suisse d'Epargne et de Crédit
Le bénéfice net de l'exercice 1954 s'élève à Fr.

382.195,67 (en 1953 Fr. 296.538,03). En tenant compte
du report de l'année 1953, le solde disponible du
compte pertes et profits est de Fr. 457.571,48.

Le conseil d'administration propose la répartition
suivante : 4 Vz % (comme l'année précédente) de divi-
dende au capital-actions de priorité (Fr. 96.750,—),
4 % % (comme l'année précédente) de dividende au
capital actions ordinaire (Fr. 151.420 ,-), attributions
aux réserves Fr. 50.000,— et à la Fondation en faveur
du personnel Fr. 50.000,—, report à compte nouveau
Fr. 109.401,48.
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MARTIGNY
Le magasin des soldes Bes plus formidables
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Un nouveau télésiège à Verbier

Une fortune dans la neige

fc______S I

Les actionnaires du Télésiège de Médran , réunis
mardi passé 25 jan vier à l'Hôtel Rosa-Blanche, ont
décidé à l'unanimité la construction d'un nouveau télé-
siège à Verbier. Celui-ci serait construit contre les
pentes sud de la station, soit de la région des Creux à
Savoleyres-Pierre-à-Voir. L'arrivée se trouverait donc
sur l'arête surplombant la plaine du Rhône entre la
Pierre-à-Voir et la Croix-de-Cœur, à 2332 m. d'alti-
tude. Cette réalisation complétera d'une manière heu-
reuse l'équipement de la station de Verbier qui pourra
ainsi offrir à ses hôtes , en hiver , l'accès à des pentes
exposées en plein sud par le nouveau télésiège, en
même temps que l'accès à Médran avec des pentes
sises au nord. Depuis Savoleyres, sur les Mayens de
Riddes , les conditions de neige sont aussi excellentes
juque très tard au printemps.

La nouvelle région des Creux, à la station inférieure ,
en se développant, permettra de conserver à Verbier
son cachet dû aux constructions de chalets en bois du
même style.

La maison Giovanola Frères, à Monthey, construira
ce deuxième télésiège qui aura les principales caracté-
risti ques suivantes : système monocâble à pince fixe ,
sièges à une place, fixés dans le sens de la marche du
câble. Il y aura 104 sièges et 14 pylônes. La durée du I
parcours sera de 23 minutes en été et de 18 minutes I
en hiver pour une dénivellation de 740 mètres , soit |
quelque 70 mètres de plus que celui des Ruinettes. :

Le débit-heure sera de 140 personnes en été et de 170
en hiver. Cette différence provient du fait qu 'en hiver
le skieur peut conserver ses skis aux pieds tout en les
posant sur un marchepied escamotable et glisser en
arrivant comme au départ. Le coût de l'œuvre est de
Fr. 298.000,- « clés en main».

Ce nouveau télésiège fonctionnera déj à le 15 juillet
1955 au plus tard. Un restaurant sera construit à la
station supérieure et la concession est déjà accordée.

Une des difficultés actuelles — et ceci est à peu près
inconcevable dans une commune comme celle de Ba-
gnes fournissant l'électricité par millions de kilowatt-
heures — est l'amenée et la fourniture du courant élec-
trique aux nouvelles installations. En effet , les chiffres
avancés, de l'ordre de Fr. 30.000,—, devraient être
payés presque entièrement par la société. Aussi rassem-
blée a-t-elle été unanime à demander au conseil d'ad-
ministration d'étudier la possibilité d'établir un groupe
électrogène dont l'établissement serait meilleur marché.
Verrons-nous du pétrole d'outre-mer actionner un télé-
siège dans le pays du Mauvoisin !!! Ce serait tout de
même un comble.

L administration de la société
La construction de ce deuxième télésiège a demandé

une modification des statuts de la société et une aug-
mentation du capital de Fr. 200.000,— qui sera couvert
par l'émission de 400 nouvelles actions. Les souscrip-
tions se feront dans le cadre même de la société, c'est-
à-dire parmi les actionnaires , qui auront le droit de
souscrire une action nouvelle pour deflx anciennes.
Ainsi le capital sera porté de Fr. 400.000 - à 600.000,-.

Le conseil d'administration, présidé avec beaucoup
de dynamisme par M< Rodolphe Tissières et composé
de MM. Louis Perrodin , vice-président, Louis Spa-
gnoli , secrétaire , Hermann Fellay, Adrien Morend ,
Marc Giovanola et Gilbert Roux a été renouvelé, par
acclamations pour trois ans ainsi que les contrôleurs
MM. Pierre Claivaz et Antoine Sennhauser.

o o o

Puis, lors de la répartition des bénéfices, les action-
naires ont décidé de verser une somme de Fr. 500,—
au fonds de construction de la chapelle catholi que et
une somme équivalente à la chapelle protestante.

Un film en couleurs sur Verbier et un verre d'ami-
tié terminèrent cette assemblée fort sympathi que.

P.

Nous apprenons parfois par les journaux qu'en dé-
molissant un vieux mur , un ouvrier a mis la pioche
sur un trésor, ou que minant son champ, un paysan a
découvert un coffre plein de pierres précieuses. Mais
qui donc a jamais trouvé une fortune dans la neige ?

Et pourtant , cela va se produire à Verbier demain
samedi pour beaucoup de gens . Ce joli village va con-
naître des émotions très vives quand tourneront le 29
janvier les sphères de la Loterie romande d'où sorti-
ront un gros lot de Fr. 100.000,— , un gros lot de Fr.
50.000,-1 un gros lot de Fr. 15.000 - et 21.727 autres
lots qui trouveront facilement leurs gagnants. Ces vei-
nards auront vraiment découvert la fortune dans les
neiges de Verbier , et les œuvres de bienfaisance en
tireront aussi leur part.

Souvenir de mobilisation

Le tunnel routier Moliens-La Lenk
Apres avoir passablement agité la question au cours

de l'année dernière, on ne parle plus guère du projet
de tunnel routier au travers des Alpes bernoises , entre
Mollens et La Lenk. Ce n'est cependant point à dire
que l'affaire soit abandonnée. Loin de là.

Effectivement, lors d'une récente réunion du comité
« Pro Rawyl », à Spiez, cn présence de plusieurs ma-
gistrats de la région , la question du percement de ce
tunnel routier a été à nouveau agitée avec beaucoup
de pertinence. M. Paul Guntern , de Sierre , a entre
autres souligné avec bonheur les avantages que notre
canton tout comme le tourisme bernois et suisse reti-
rerait de la réalisation du projet que M. von Rotz , de
Zurich , a élaboré.

Au moment où le percement d'une galerie supplé-
mentaire pour le transport des véhicules à moteur est
envisagée sous les massifs du Gothard et du Simplon ,
n'est-il pas tout naturel que l'on songe à construire
une galerie semblable franchissant les Alpes bernoises
dans une des régions les plus pittoresques de notre
pays ? Ce qui n'exclut point , au reste, d'autres projets ,
comme celui du tunnel sous le Grand-Saint-Bernard.

! Débouchant en pleine Noble-Contrée et Valais cen-
i tral , pays de grande production fruitière , maraîchère
! et vinicole, le tunnel routier La Lenk-Mollens rendrait
de très grands services à l'écoulement des richesses du
sol v:ilr_ i..ftn.

Nul ne saurait contester, d autre part , les avantages
que les stations réputées de Montana-Crans retireraient
de cette réalisation. Centres d'établissements de cure
et de tourisme estival et hivernal, ces stations se trou-
vent à proximité immédiate de l'issue nord de la dou-
ble galerie projetée , laquelle aurait une longueur de

Un appel principal à Meitembei
C était pendant la terrible tourmente de 1914-18.

régiment valaisan 6 montait la garde dans le Jura b,
nois, occupant le secteur frontière ou coule la Lucel
La compagnie I 88 cantonnait à ce moment à Mettei
berg, entre Soyères et Pleigne.

C était l'heure où l'on se préparait pour l'appel pri
cipal. Au corps de garde , le trompette Jérasime Z...
préparait à remplir son rôle de signaliste et, en attei
dant l'heure , conversait et rigolait avec ses camarad.
fusiliers. Mais voilà qu 'un de ceux-ci, un farceur ¦
on n'est pas de Martigny pour des prunes — s'avis
soudain de jouer un tour au sympathique Jérasimi
Sans en avoir l'air , et prudemment , il prit deux jom
naux valaisans bien connus qui trônaient sur une tablj
et les enfouit profondément dans le pavillon de l'int
trument de Jérasime.

Quand vint l'heure fatidi que, notre trompette pn]
son baryton et s'en fut  sur la place du village , ol
il se mit cn devoir de sonner 1 appel. Mais, comira
bien l'on pense , aucun son ne sortit de son instrument!
et pour cause. Il se reprit et , gonflant ses bonnes joues
de trompette , faisant saillir les veines de son cou , il
s'essaya , en s'époumonnant . de faire jaillir les sons
prescrits par le règlement. Mais toujours en vain...

Enfin l'idée lui vint de jeter un regard dans lc
pavillon de son instrument. Eurêka ! La clé de l'énig-
me fut mise au jour sous la forme d'un « Confédéré »
et d'un « Nouvelliste » qui , serrés l'un contre l'autre ,
avaient pour une fois fait bon ménage...

Nos lecteurs peuvent se douter de l'éclat de rire qui
jaillit dc la troupe rassemblée et surtout des officiers
qui , de la fenêtre faisant face à la place, assistaient à
cette trag i-comédie.

Jérasime, lui , eut le bon ton de rire comme tout lc
monde de cette innocente farce dont on parla long-
temps chez les « troufious » de la I du 88. F. L.

quelque douze kilomètres. On sait au surplus que lo
canton de Berne possède à Montana le plus important
établissement dc cure de cette station. Quelle facilité
pour les parents des malades désireux de venir les
visiter !

On a annoncé par ailleurs que le projet de l'ing é-
nieur von Rotz prévoyait la construction d'une centrale
électri que utilisant les eaux abondantes qui surg iront
du tunnel et venant aussi du Daubensee et , éventuel-
lement , l'amenée de cet apport en canaux d'irrigation
pour la contrée ou comme supp lément aux forces mo-
trices de la Lienne, second palier.

Le projet prévoit également une galerie verticale à
partir du milieu des tunnels , munie d'un ascenseur, qui
surgirait dans la région du Tothorn-Mont-Bonvin , à
2800 mètres, d'où l'on jouit d'une vue splendide sur
la vallée du Rhône et l'Oberland bernois. Les ama-
teurs de sport d'hiver pourraient rayonner en aval dans
toutes les directions , voire sur le grand glacier du
Wildstrubel avec accès soit sur Montana-Crans , soit
sur Loèche-les-Bains.

Ce sont là de bien belles perspectives et l'on ose
espérer qu 'elles deviendront sans trop tarder réalités .



REVUE SUISSE
Les handicap és peuvent gagner leur vie...
... après un stage suffisant dans l'Institut d'orientation
et de préparation professionnelle de l'entraide aux jeu-
nes par le travail , au Repuis près Grandson.

Le temps d'orientation professionnelle est de trois
mois environ. Après cette période, les élèves peuvent
soit être placés chez un patron , soit continuer leur for-
mation dans l'établissement.

Les installations des ateliers sont améliorées chaque
année et un fonds de pension facilite l'admission des
jeunes gens sans ressources, grâce aux dons des amis
du Repuis.

La formation professionnelle des handicapés au Re-
puis donne des résultats si favorables que l'on souhaite
que tous -les jeunes gens diminués physiquement et
intelligents puissent en profiter.

Au cours de l'entraînement au travail , des objets cn
cuir, bois, osier , carton , méta l, etc. sont fabriqués dans
les ateliers, puis vendus par les représentants du Repuis
dans toute la Suisse romande.

La collecte du 1er Août
Le comité suisse de la Fête nationale communique :
Le produit net de l'appel du 1" août 1954 atteint ,

selon les comptes annuels arrêtés au 31 décembre,
Fr . 1.083.000,— . Ce montant correspond à une diminu-
tion de Fr. 60.000,— par rapport à l'année précédente.
Ce recul doit probablement être attribué au grand
nombre d'appels qui se succèdent tout au long de l'an-
née presque sans interruption. Nous disons ici un mer-
ci très chaleureux à tous les donateurs, ainsi qu 'à tous
ceux qui ont participé à l'appel en payant de leur per-
sonne. Le produit net de 1 appel sera attribué directe-
ment à des jeunes gens et jeunes filles , sous forme de
bourses d'apprentissage, par les soins de Pro Juventute.

La répartition de la charge
des assurances sociales en Suisse

En 1953, l'AVS, les prestations complémentaires au
titre de l'AVS, la compensations pour pertes de salaire
et de gain, les allocations familiales agricoles, l'assu-
rance accidents et l'assurance maladie et maternité ont
coûté ensemble 1389 millions de francs. Les recettes
correspondant à cette charge globale viennent de trois
sources principales : les cotisations des assurés et des
employeurs, les subventions publiques et l'intérêt de
divers fonds.

Dans la plupart des cas, les recettes les plus impor-
tantes sont fournies par les cotisations des employeurs
et des salariés. Celles-ci atteignent le 88,2 % des re-
cettes pour l'assurance des accidents non profession-
nels, 87,1 % pour celle des accidents du travail , le
79,9 % pour l'assurance-maladie, le 71,8 % pour l'AVS,
le 50 % pour la compensation du renchérissement dans
le cas de l'assurance accidents , les autres 50 % étant
couverts par des subventions. Celles-ci fournissent éga-
lement le 80,7 % des ressources nécessaires au paie-
ment des allocations familiales agricoles. Enfin , les
intérêts de fonds sp éciaux assurent la totalité des res-
sources de la compensation pour perte de salaire et de
gain et des prestations complémentaires au titre de
l'AVS.

En ce qui concerne l'AV S, le financement des con-
tributions fédérales est assuré, pour la première étape
de l'institution , par les crédits prévus dans la loi. L'ex-
cédent de l'imposition du tabac et de l'alcool va à une
réserve spéciale qui sera utilisée pour le financement
partiel de la seconde étape. Quant aux prestations
complémentaires au titre de l'AVS, elles ne sont pas à
la charge de la Confédération. Lorsque les fonds
actuellement utilisés à cet effet seront épuisés, leur
financement sera probablement assuré par les cantons
et les communes.

La compensation des pertes de salaire et de gain
est actuellement financée entièrement par le fonds pré-
vu à cet effet (une parti e du fameux milliard des cais-
ses de compensation). Une fois ce fonds épuisé, le
financement de cette institution incombera entièrement
à l'économie, c'est-à-dire conjointement aux employeurs
et aux salariés.

Exception faite des allocations de vie chère, l'assu-
rance accidents assure elle-même son financement. Les
relations financières entre la Confédération et la caisse
nationale d'assurance accidents devront faire l'objet
d'un nouveau règlement.

En ce qui concerne l'assurance maladie , son finan-
cement est assuré à raison de 10 % seulement par la
Confédéra tion. Mais cette charge augmentera dans de
fortes proportions si la revision de la loi sur l'assurance
maladie se fait conformément aux propositions actuel-
les des experts.

Enfin, le financement des allocations familiales dans
l'agriculture exige proportionnellement à son impor-
tance la plus forte participation de la Confédération.
Vu le caractère un peu spécial de ces allocations , il ne
sera pas possible de réduire cette charge dans un pro-
che avenir.

Pour le moment, le financement des assurances so-
ciales est donc assuré à raison de 73 % par les assurés
et les employeurs et de 27 % par la Confédération , non
tenu compte de l'assurance chômage, de l'assurance
militaire et des institutions sociales cantonales.

L'affiche de la Foire suisse d'échantillons
de 1955

Après avoir examiné un grand nombre de projets , le
jury — qui compte dans ses rangs d'éminents experts
en publicité — a porté son choix sur l'œuvre de Donald
Brun, artiste bâlois, dont La maquette s'intitulait : « La
main bigarrée du travail ».

Sur le fond noir de l'affiche se détache une main
multicolore dont les chfféireaii-S tons représentent les mul-
tiples secteurs de la production industrielle du pays.
L'index et le pouce de cette main présentent le casque
dc Mercure, emblème de la Foire suisse d'éc___a___t__Eons
dont les halles abritent chaque année un vaste pano-
rama du labeur accompli pair une petite nation.

Notre approvisionnement en énerg ie
électri que est assuré

Les liautes eaux de cette année ont du moins un avan-
tage : celui d'assurer notre approvisionnement en éner-
gie électrique. En effet, on relevé à ce propos une con-
tradiction absolue avec l'hiver dernier, qui accusa un
niveau anormalement bas de tous nos cours d'eau. C'est
ainsi qu 'à la mi-janvier , le débit du Rhin, à Rheinfalden,
était de 3050 m* par seconde contre 320 m3 à la même
date de l'année dernière. La différence, comme on le
voit , est considérable.

Cette situation a permis aux usines hydro-électriques
au fil de l'eau d'augmenter leur production, de sorte que
les bassins d'accumulation n'ont pas été mis fortement
à contribution. Les réserves sont donc demeurées suffi-
santes pour faire face aux besoins éventuels. Par ailleurs,
les importations de courant étranger, de même que l'ap-
port des usines thermiques ont pu être réduits, malgré
l'augmentation des besoins en énergie électrique.

L'utilisation du blé germé
Jusqu 'à ce jour la Confédération a pris en charge

22.000 wagons de 10 tonnes de blé indigène dont 3000
wagons étaient du blé germé qu'il a fallu déclarer
comme fourrage. Un millier de wagons de ce blé ont
déjà été livrés par la coopérative des céréales et den-
rées fourra gères au commerce de fourrages qui, ces
deux prochains mois, aura encore à reprendre les 2000
autres wagons restants. Cette quantité relativement
grande de blé fourrager pourra être répartie à tous les
groupes intéressés, y compris les paysans. Mais • pour
des raisons d'ordre techni que, il n'est pas possible de
ristourner ces céréales fourrag ères à certains agricul-
teurs sur la base de leurs livraisons de blé.

Les livraisons de blé à la Confédération ne sont pas
encore terminées. Elles ont cependant déjà dépassé le
maximum enregistré jusqu'ici. Les dépenses de la Con-
fédération seront proportionnellement très élevées.
Pour le blé germé elles sont pour le moins aussi éle-
vées que pour le blé panifiable.

Usego en 1954
La société suisse d'achat Union Usego Olten, à la-

quelle sont affiliés environ 4400 détaillants en alimen-
tation de toutes les régions de notre pays, a vendu en
1954 pour Fr. 272.481.066 - de marchandises contre
Fr. 254.382.892 ,— en 1953, ce qui représente une aug-
mentation du chiffre d'affaires de 7,11 % (année pré-
cédente 3,5 %).

Un résultat sus précédent !
Amm ÏM _ . A.
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...voila ce que vous avez fou purs désire pour votre linge I
Il a fallu des années de recherches
dans les laboratoiresdela Savonnerie
SUNLIGHT pour aboutir à ce mer-
veilleux résultat. Peut-on désirer da-
vantage pour laver son linge ? Rien
ne vaut en effe t la douceur de l'eau de
pluie.Voilà pourquoi avec RADION

• •
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vous obtenez le linge le plus blanc
qui soit , sans même vous exténuer au
travail , tant c'est simple et facile !
Vous ne pouvez méconnaître plus
longtemps ces grands avantages...
soyez, vous aussi , de votre temps en
lavant avec R A D I O N !
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Un accident extraordinaire
Un accident mortel a vivement ému la population

de Neuchâtel. Il est arrivé dans des circonstances
extraordinaires : une employée de maison du Dr San-
doz, chirurgien, voulut se rendre dans le garage. A la
suite de la rupture du câble retenant la porte , cette
dernière atteignit violemment à la tête Mlle Marie-
Louise Heoffel , âgée de 31 ans, qui fut entièrement
défi gurée. La jeune fille, transportée immédiatement à
l'Hôpital des Cadolles , ne devait pas tarder à succom-
ber.

La Suisse représenterait l'URSS en Irak
Il est question , à la suite de la rupture de relations

sovieto-irakiennes, que la Suisse représente les intérêts
soviétiques à Bagdad. Certaines démarches en ce sens
ont déjà eu heu. Comme ce fut déjà maintes fois le
cas en de telles circonstances, la Suisse est prête à
assumer une représentation diplomatique conformément
à sa politique traditionnelle de neutralité.

Recettes de l'administration des douanes
En décembre 1954, les recettes de l'administration

des douanes ont atteint 62,7 millions de francs. Dans
ce montant figurent : 10,6 millions provenant de l'im-
position fiscale sur le tabac, dont les recettes sont des-
tinées à couvrir la participation de la Confédération à
l'AVS, et 11,2 millions provenant des droits de douane
sur les carburants, dont le 50 % est réparti entre les
cantons.

Il reste donc 46,5 millions à la disposition de la
Confédération , soit 5,9 millions de plus que pour le
mois correspondant de l'année précédente.

Pendant toute 1 année 1954, ces recettes se sont
élevées à 511,4 millions de francs, ce qui représente
une augmentation de 48,6 millions, comparativement
à l'année 1953.

— Vous connaissez la sténo ?
— Je ne sais pas très bien l'écrire, mais je la parle

couramment.
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LAVE PLUS BLANC!

Les mares
Discussion des plus pitto:

radio de Paris, entre journalis
politiques. Le sujet de la cl J I
de M. Mendès-France d'abaj il
proportionnelle avec retour ai
autoritaire. f j -SI

— Absurdité, sous prétextes i
à un régime qui a fait abondj "¦¦
tives ! I¦;-i Jl

— Pardon ! c'est la R. P. qu
nos mœurs parlementaires ! [j —^|

— Pas du tout. Il est vrai
réforme électorale, mais elle fl
des injustices, en particulier J^—L-fj
ciel, dans une conception de S j
rondissements I h î j

— A cela on peut remédier
brables crises ministérielles dé . I—- .

— Il y en eut plus encore II
vernements duraient alors en ISS t~
qu'aujourd'hui ils en attedgneiP5i :

Le président d'intervenir el ||| l
— En résumé, chacun d'enaP^~

qui est le plus favorable à
de l'intérêt général du pays !;

o o

En Suisse également on tré
adversaires de la proportionn.
chez nous (ce n'est pas pour *r a"e l'archi-
plement l'observation d'un faiiour d'Europe,
mentale a été parfaite sous le f élèbre radeau

demeurée sous le régime prop
donc pas ici du cadre légal >
les opérations électorales, mai
mspue.

Aussi longtemps que les Fr!
la passion des luttes de partis,
crises ministérielles, ils seront s
sous le régime de la R. P. que _
nantes.

Aussi longtemps que les Sui
de la tranquillité, leurs conséilasij .ay.es ^e
à vie, sinon légalement, du nn-res ceux _
fois qu'un magistrat a quitté en été lais-
son gré, ce fut en 1866, il y Sj r\es applj_

Proportionnelle ou système nRien choisis
lité un problème d'importance! postfloral,
pendant des mois, galvaniser lenfiance qui
politiques français, alors que I
taux, notamment celui de l'intéès quelques
vraient dominer toutes les préc

utres, hélas
! déception.

^""*™m~m~~
!!__!____-____!"̂ "̂̂ —^t important

mesure du
r_ i j- __ •__ j  •] consistant,Des prix indicatifs du vil et verKers
général de travail de /'< contre les-
professionnelle des vignf e s°n im-

La Fédération vaudoise des 'perdu leur
Le comité de la Fédération , il ne faut

s'est réuni à Lausanne le 24 j.tter contre
d'un certain nombre des colhnt sur les
futurs des comités régionaux. ïurité, sans

Les prix indicatifs fixés par :ains enne-
bien entendu suscité un débattes propor-
les effets pratiques de la décisi .
les : les producteurs reçoivent nts d'hiver
des offres d'achat à des prix irunaissances
marchands ont effectivement pathologiques
étaient pourtant bien modestes, jurdement

Le comité a chargé les porte-p cultures,
de continuer à soutenir vigoure^eur prati-
tendant à obtenir que les autorï-amateur,
en fixant les prix indicatifs au jusqu'à la
vient, et en empêchant que legurs plan-
certains sont payés un sou leet surtout
soient introduits en Suisse en qylactiques

Le comité a pris connaissance les traite-
me général de travail de la Féd
commission d'étude nommée autriculteurs
qui a consacré vingt séances à Jciale de
de tous les aspects de la vie prehiers, qui
ron : culture de la vigne, proteon général
tes et autres dommages ; cadasVr et sur-
des appellations ; contrôle de la Vec toute
lité de la vendange ; vinification S pulvéri-
et prévisions concernant les récOj r\e côté
l'offre sur le marché, étude du^g devra
spécialités ; police du commerce :
visionnement du marché ; publi J^g ]es
la Fédération vaudoise des vig_de fruits
de ses activités. 

^ ^ solutions
Le comité a décidé de mettre c

dans les sections et les communt,jven(. se
de recruter de nouveaux collab

^ 
ej . que

entre les vignerons la communauavec jes
quelle il n'y a pas d'action durab .1 J r Jtechon

L'AMOUR ET LE U
Les satisfactions physiques .i i  ii . fice estsables pour sceller un mari!
doit être la part du physiq , ,
Lisez dans Sélection de févr ma

très judicieux pour aider
retrouver l'équilibre et le bo, I
quent. Achetez dès aujourd j i
de février. i

Maison valaisanne dc 'Yë..
« R. ROCH-GLASSEY, Bouveret. :iale.

luge-
tible



La route de la Forclaz
bientôt terminée

Nous croyons savoir qu'une conférence a réuni la
semaine dernière à Berne les représentants du Dépar-
tement fédéral de l'intérieur et ceux du Département
valaisan des travaux publics, au sujet de la route de la
Forclaz.

Une bonne nouvelle nous en est parvenue. La Con-
fédération, qui freine si souvent la réalisation de cer-
tains travaux en différant l'octroi de ses subventions,
se serait déclarée d'accord de libérer immédiatement
les crédits dont elle dispose pour la route de la For-
claz.

Cette décision permettra de poursuivre sans inter-
ruption les travaux en cours et de mettre en chantier,
cette année déjà, le dernier tronçon, du Ban du Cer-
gneux jusqu'au col.

Ainsi la nouvelle route, qui sera ouverte ù la circu-
lation l'été prochain jusqu'au Cergneux, sera vraisem-
blablement terminée de Trient à Martigny pour l'été
1957,

C'est une bonne nouvelle que nous apportons au
tourisme valaisan, car il ne fait pas de doute que cette
grande artère internationale contribuera à l'animer
dans une très forte mesure.

Granges

Sauvé des eaux !

AU CONSEIL BOURGEOISIAL. - M. Daniel Roh ,
vice-président de ce conseil, ayant démissionné de ses
fonctions, s'est vu donner un successeur en la personne
de M. Etienne Eggs, très connu et estimé de ses con-
citoyens pour son expérience des affaires publiques.
Cette nomination a été accueillie avec satisfaction par
ses amis qui lui présentent leurs compliments et leurs
bons vœux pour une sage administration des affaires
bourgeoisiales. P.

Un enfant âgé de 11 ans était occupé à tirer des
bois du Rhône près de Salquenen. Ayant saisi une
grosse bille, il fut entraîné dans les flots par celle-ci.
Il allait se noyer lorsque M. Fernand Borloz , de Sier-
re, qui travailait à proximité , plongea et réussit à tirer
l'enfant de sa mauvaise posture.

Banque suisse d'Epargne et de Crédit
Le bénéfice net de l'exercice 1954 s'élève à Fr.

382.195,67 (en 1953 Fr. 296.538,03). En tenant compte
du report de l'année 1953, le solde disponible du
compte pertes et profits est de Fr. 457.571,48.

Le conseil d'administration propose la répartition
suivante : 4 Vz % (comme l'année précédente) de divi-
dende au capital-actions de priorité (Fr. 96.750,—),
4 % % (comme l'année précédente) de dividende au
capital actions ordinaire (Fr. 151.420,-), attributions
aux réserves Fr. 50.000,— et à la Fondation en faveur
du personnel Fr. 50.000,—, report à compte nouveau
Fr. 109.401,48.
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MURTiCïNY
Le magasin des soldes les plus formidables

SS23 S O L D E S  SEE^Ŝ SŒEE S O L D E S  ^£3^sS& =̂ S O L D E S  SSEE SOLDESSOLDES

Un nouveau télésiège a verbier
Les actionnaires du Télésiège de Médran , reunis

mardi passé 25 janvier à l'Hôtel Rosa-Blanche, ont
décidé à l'unanimité la construction d'un nouveau télé-
siège à Verbier. Celui-ci serait construit contre les
pentes sud de la sta tion, soit de la région des Creux à
Savoleyres-Pierre-à-Voir. L'arrivée se trouverait donc
sur l'arête surplombant la plaine du Rhône entre la
Pierre-à-Voir et la Croix-de-Cœur, à 2332 m. d'alti-
tude. Cette réalisation complétera d'une manière heu-
reuse l'équipement de la station de Verbier qui pourra
ainsi offrir à ses hôtes , en hiver, l'accès à des pentes
exposées en plein sud par le nouveau télésiège, en
même temps que l'accès à Médran avec des pentes
sises au nord. Depuis Savoleyres, sur les Mayens de
Riddes , les conditions de neige sont aussi excellentes
juque très tard au printemps.

La nouvelle région des Creux , à la station inférieure ,
en se développant, permettra de conserver à Verbier
son cachet dû aux constructions de chalets en bois du
même style.

La maison Giovanola Frères, à Monthey, construira
ce deuxième télésiège qui aura les principales caracté-
ristiques suivantes : système monocâble à pince fixe ,
sièges à une place, fixés dans le sens de la marche du
câble. Il y aura 104 sièges et 14 pylônes. La durée du
parcours sera de 23 minutes en été et de 18 minutes
en hiver pour une dénivellation de 740 mètres, soit
quelque 70 mètres de plus que celui des Ruinettes.
Le débit-heure sera de 140 personnes en été et de 170
en hiver. Cette différence provient du fait qu 'en hiver
le skieur peut conserver ses skis aux pieds tout en les
posant sur un marchepied escamotable et glisser en
arrivant comme au départ . Le coût de l'œuvre est de
Fr. 298.000,- « clés en main».

Ce nouveau télésiège fonctionnera déjà le 15 juillet
1955 au plus tard. Un restaurant sera construit à la
station sup érieure et la concession est déjà accordée.

Une des difficultés actuelles — et ceci est à peu près
inconcevable dans une commune comme celle de Ba-
gnes fournissant l'électricité par millions de kilowatt-
heures — est l'amenée et la fourniture du courant élec-
trique aux nouvelles installations. En effet , les chiffres
avancés, de l'ordre de Fr. 30.000,—, devraient être
payés presque entièrement par la société. Aussi l'assem-
blée a-t-elle été unanime à demander au conseil d'ad-
ministration d'étudier la possibilité d'établir un groupe
électrogène dont l'établissement serait meilleur marché.
Verrons-nous du pétrole d'outre-mer actionner un télé-
siège dans le pays du Mauvoisin I!! Ce serait tout de
même un comble.

L administration de la société
La construction de ce deuxième télésiège a demandé

une modification des statuts de la société et une aug-
mentation du capital de Fr. 200.000,— qui sera couvert
par l'émission de 400 nouvelles actions. Les souscrip-
tions se feront dans le cadre même de la société, c'est-
à-dire parmi les actionnaires, qui auront le droit de
souscrire une action nouvelle pour deux anciennes.
Ainsi le capital sera porté de Fr. 400.000 - à 600.000,-.

Le conseil d administration, préside avec beaucoup
de dynamisme par M« Rodolphe Tissières et composé
de MM. Louis Perrodin, vice-président, Louis Spa-
gnoli , secrétaire , Hermann Fellav, Adrien Morend ,
Marc Giovanola et Gilbert Roux a été renouvelé par
acclamations pour trois ans ainsi que les contrôleurs
MM. Pierre Claivaz et Antoine Sennhauser.
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Puis, lors de la répartition des bénéfices, les action-
naires ont décidé de verser une somme de Fr. 500,—
au fonds de construction de la chapelle catholique et
une somme équivalente à la chapelle protestante.

Un film en couleurs sur Verbier et un verre d'ami-
tié terminèrent cette assemblée fort sympathi que.

P.
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Une fortune dans la neige
Nous apprenons parfois par les journaux qu'en dé-

molissant un vieux mur, un ouvri pr a mis la pioche
sur un trésor , ou que minant son champ, un paysan a
découvert un coffre plein de pierres précieuses. Mais
qui donc a jamais trouvé une fortune dans la neige ?

Et pourtant , cela va se produire à Verbier demain
samedi pour beaucoup de gens. Ce joli village va con-
naître des émotions très vives quand tourneront le 29
janv ier les sp hères de la Loterie romande d'où sorti-
ront un gros lot de Fr. 100.000,— , un gros lot de Fr.
50.000 -, un gros lot de Fr. 15.030 - et 21.727 autres
lots qui trouveront facilement leurs gagnants. Ces vei-
nards auront vraiment découvert la fortune dans les
neiges de Verbier , et les œuvres de bienfaisance en
tireront aussi leur part.

Le tunnel routier Pollens-La Lenk
Après avoir passablement agité la question au cours

de l'année dernière, on ne parle plus guère du projet
de tunnel routier au travers des Alpes bernoises , entre
Mollens et La Lenk. Ce n'est cependant point à dire
que l'affaire soit abandonnée. Loin de là.

Effectivement, lors d'une récente réunion du comité
« Pro Rawyl », à Spiez, en présence de plusieurs ma-
gistrats de la région , la question du percement de ce
tunnel routier a été à nouveau agitée avec beaucoup
de pertinence. M. Paul Guntern , de Sierre, a entre
autres souligné avec bonheur les avantages que notre
canton tout comme le tourisme bernois et suisse reti-
rerait de la réalisation du projet que M. von Rotz , dc
Zurich, a élaboré.

Au moment où le percement d'une galerie supplé-
mentaire pour le transport des véhicules à moteur est
envisagée sous les massifs du Gothard et du Simplon ,
n'est-il pas tout naturel que l'on songe à construire
une galerie semblable franchissant les Alpes bernoises
dans une des régions les plus pittoresques de notre
pays ? Ce qui n'exclut point , au reste, d'autres projets ,
comme celui du tunnel sous le Grand-Saint-Bernard.

Débouchant en pleine Noble-Contrée et Valais cen-
tral , pays de grande production fruitière , maraîchère
et vinicole, le tunnel routier La Lenk-Mollens rendrait
de très grands services à l'écoulement des richesses du
sol valaisan.

Nul ne saurait contester, d'autre part , les avantages
que les stations réputées de Montana-Crans retireraient
de cette réalisation. Centres d'établissements de cure
et de tourisme estival et hivernal , ces stations se trou-
vent à proximité immédiate de l'issue nord de la dou-
ble galerie projetée , laquelle aurait une longueur de

Un appel principal à Mettemberg
C était pendant la terrible tourmente de 1914-18. Le

régiment valaisan 6 montait la garde dans le Jura ber-
nois, occupant le secteur frontière ou coule la Lucelle.
La compagnie I 88 cantonnait à ce moment à Mettem-
berg, entre Soyères et Pleigne.

C était l'heure où l'on se préparait pour l'appel prin-
cipal. Au corps de garde , le trompette Jérasime Z... se
préparait à remplir son rôle de signaliste et , en atten-
dant l'heure, conversait et rigolait avec ses camarades
fusiliers. Mais voilà qu 'un de ceux-ci, un farceur -
on n'est pas de Martigny pour des prunes — s'avisa
soudain de jouer un tour au sympathi que Jérasime.
Sans en avoir l'air , et prudemment , il prit deux jour-
naux valaisans bien connus qui trônaient sur une table
et les enfouit profondément dans le pavillon de l'ins-
trument de Jérasime.

Quand vint l'heure fatidi que, notre trompette prit
son baryton et s'en fut  sur la place du village , où
il se mit en devoir de sonner 1 appel. Mais , comme
bien l'on pense , aucun son ne sortit de son instrument ,
et pour cause. Il se reprit et , gonflant ses bonnes joues
dc trompette , faisant saillir les veines dc son cou , i!
s'essaya , en s'époumonnant , de faire jaillir les sons
prescrits par le règlement . Mais toujours en vain...

Enfin l'idée lui vint de j eter un regard dans lc
pavillon de son instrument. Eurêka ! La clé de l'énig-
me fut mise au jour sous la forme d'un « Confédéré »
et d'un « Nouvelliste » qui , serrés l'un contre l'autre ,
avaient pour une fois fait bon ménage...

Nos lecteurs peuvent se douter de l'éclat de rire qui
jaillit de la troupe rassemblée et surtout des officiers
qui , de la fenêtre faisant fa ce à la place, assistaient à
cette trag i-comédie.

Jérasime, lui , eut le bon ton de rire comme tout le
monde de cette innocente farce dont on parla long-
temps chez les « troufions » de la I du 88. F. L.

quelque douze kilomètres. On sait au surplus que le
canton de Berne possède à Montana le plus important
établissement dc cure de cette station. Quelle facilité
pour les parents des malades désireux de venir les
visiter !

On a annoncé par ailleurs que le projet de l'ingé-
nieur von Rotz prévoyait la construction d'une centrale
électri que utilisant les eaux abondantes qui surgiront
du tunnel et venant aussi du Daubensee et, éventuel-
lement , l'amenée de cet apport en canaux d'irrigation
pour la contrée ou comme supplément aux forces mo-
trices de la Lienne, second palier.

Le projet prévoit également une galerie verticale à
partir du milieu des tunnels , munie d'un ascenseur , qui
surgirait dans la région du Tothorn-Mont-Bonvin , à
28Ô0 mètres, d'où l'on jouit d'une vue splendide sur
la vallée du Rhône et l'Oberland bernois. Les ama-
teurs de sport d'hiver pourraient rayonner en aval dans
toutes les directions , voire sur le grand glacier du
Wildstrubel avec accès soit sur Montana-Crans, soit
sur Loèche-les-Bains.

Ce sont là de bien belles perspectives et l'on ose
espérer qu 'elles deviendront sans trop tarder réalités.
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REVUE SUISSE
Les handicapés peuvent gagner leur vie...
... après un stage suffisant dans l'Institut d'orientation
et de préparation professionnelle de l'entraide aux jeu-
nes par le travail , au Repuis près Grandson.

Le temps d'orientation professionnelle est de trois
mois environ. Après cette période, les élèves peuvent
soit être placés chez un patron, soit continuer leur for-
mation dans l'établissement.

Les installations des ateliers sont améliorées chaque
année et un fonds de pension facilite l'admission des
jeunes gens sans ressources, grâce aux dons des amis
du Repuis.

La formation professionnelle des handicapés au Re-
puis donne des résultats si favorables que l'on souhaite
que tous -les jeunes gens diminués physiquement et
intelligents puissent en profiter.

Au cours de l'entraînement au travail, des objets en
cuir, bois, osier , carton , métal , etc. sont fabriqués dans
les ateliers, puis vendus par les représentants du Repuis
dans toute la Suisse romande.

La collecte du 1er Août
Le comité suisse de la Fête nationale communique :
Le produit net de l'appel du 1er août 1954 atteint ,

selon les comptes annuels arrêtés au 31 décembre,
Fr. 1.083.000 ,— . Ce montant correspond à une diminu-
tion de Fr. 60.000,— par rapport à l'année précédente.
Ce recul doit probablement être attribué au grand
nombre d'appels qui se succèdent tout au long de l'an-
née presque sans interruption. Nous disons ici un mer-
ci très chaleureux à tous les donateurs, ainsi qu 'à tous
ceux qui ont participé à l'appel en payant de leur per-
sonne. Le produit net de 1 appel sera attribué directe-
ment à des jeunes gens et jeunes filles, sous forme de
bourses d'apprentissage, par les soins de Pro Juventute.

La répartition de la charge
des assurances sociales en Suisse

En 1953, 1AVS, les prestations complémentaires au
titre de l'AVS, la compensations pour pertes de salaire
et de gain, les allocations familiales agricoles, l'assu-
rance accidents et l'assurance maladie et maternité ont
coûté ensemble 1389 millions de francs. Les recettes
correspondant à cette charge globale viennent de trois
sources principales : les cotisations des assurés et des
employeurs, les subventions publiques et l'intérêt de
divers fonds.

Dans la plupart des cas, les recettes les plus impor-
tantes sont fournies par les cotisations des employeurs
et des salariés. Celles-ci atteignent le 88,2 % des re-
cettes pour l'assurance des accidents non profession-
nels, 87,1 % pour celle des accidents du travail, le
79,9 % pour l'assurance-maladie, le 71,8 % pour l'AVS,
le 50 % pour la compensation du renchérissement dans
le cas de l'assurance accidents, les autres 50 % étant
couverts par des subventions. Celles-ci fournissent éga-
lement le 80,7 % des ressources nécessaires au paie-
ment des allocations familiales agricoles. Enfin , les
intérêts de fonds sp éciaux assurent la totalité des res-
sources de la compensation pour perte de salaire et de
gain et des prestations complémentaires au titre de

En ce qui concerne 1 AVS, le financement des con-
tributions fédérales est assuré, pour la première étape
de l'institution, par les crédits prévus dans la loi. L'ex-
cédent de l'imposition du tabac et de l'alcool va à une
réserve spéciale qui sera utilisée pour le financement
partiel de la seconde étape. Quant aux prestations
complémentaires au titre de l'AV S, elles ne sont pas à
la charge de la Confédération. Lorsque les fonds
actuellement utilisés à cet effet seront épuisés, leur
financement sera probablement assuré par les cantons
et les communes.

La compensation des pertes de salaire et de gain
est actuellement financée entièrement par le fonds pré-
vu à cet effet (une partie du fameux milliard des cais-
ses de compensation). Une fois ce fonds épuisé, le
financement de cette institution incombera entièrement
à l'économie, c'est-à-dire conjointement aux employeurs
ct aux salariés.

Exception faite des allocations de vie chère, l'assu-
rance accidents assure elle-même son financement. Les
relations financières entre la Confédération et la caisse
nationale d'assurance accidents devront faire l'objet
d'un nouveau règlement.

En ce qui concerne l'assurance maladie, son finan-
cement est assuré à raison de 10 % seulement par la
Confédération. Mais cette charge augmentera dans de
fortes proportions si la revision de la loi sur l'assurance
maladie se fait conformément aux propositions actuel-
les des experts .

Enfin , le financement des allocations familiales dans
l'agriculture exige proportionnellement à son impor-
tance la plus forte participation de la Confédération.
Vu le caractère un peu spécial de ces allocations , il ne
sera pas possible de réduire cette charge dans un pro-
che avenir.

Pour le moment, le financement des assurances so-
ciales est donc assuré à raison de 73 % par les assurés
et les employeurs et de 27 % par la Confédération, non
tenu compte de l'assurance chômage, de l'assurance
militaire et des institutions sociales cantonales.

L'affiche de la Foire suisse d'échantillons
de 1955

Après avoir examiné um grand nombre de projets , le
jury — qui compte dans ses raivgs d'éminents experts
en publicité — a porté son choix sur l'œuvre de Donald
Brun, artiste bâlois, dont la maquette s'intitulait : « La
main bigarrée du travail ».

Sur le fond noir de l'affiche se détache une main
multicolore dont les diffôrenits tons représentent les mul-
tiples secteurs de la production industrielle du pays.
L'index et le pouce de cette main présentent le casque
de Mercure, emblème de la Foire suisse d'échantilloni.
dont les halles abritent chaque année un vaste pano-
rama, du labeur accompli par une petite nation.

Notre approvisionnement en énergie
électri que est assuré

Les liautes eaux de cette année ont du moins un avan-
tage : celui d'assurer notre approvisionnement en éner-
gie électrique. En effet, on relevé à ce propos une con-
tradiction absolue avec l'hiver dernier, qui accusa un
niveau anormalement bas de tous nos cours d'eau. C'est
ainsi qu 'à la mi-ja nvier , le débit du Rhin , à Rheinfalden,
était de 3050 ta? r>ar seconde contre 320 m3 à la même
date de l'année dernière. La différence, comme on le
voit , est considérable.

Cette situation a permis aux usines hydro-électriques
au fil de l'eau d'augmenter leur production, de sorte que
les bassins d'accumulation n'ont pas été mis fortement
à contribution. Les réserves sont donc demeurées suffi-
santes pour faire face aux besoins éventuels. Par ailleurs,
les importations de courant étranger, de même que l'ap-
port des usines thermiques ont pu être réduits, malgré
l'augmentation des besoins en énergie électrique.

L'utilisation du blé germé
Jusqu'à ce jour la Confédération a pris en charge

22.000 wagons de 10 tonnes de blé indigène dont 3000
wagons étaient du blé germé qu'il a fallu déclarer
comme fourrage. Un millier de wagons de ce blé ont
déjà été livrés par la coopérative des céréales et den-
rées fourra gères au commerce de fourrages qui, ces
deux prochains mois , aura encore à reprendre les 2000
autres wagons restants. Cette quantité relativement
grande de blé fourrager pourra être répartie à tous les
groupes intéressés, y compris les paysans. Mais ¦ pour
des raisons d'ordre technique, il n'est pas possible de
ristourner ces céréales fourrag ères à certains agricul-
teurs sur la base de leurs livraisons de blé.

Les livraisons de blé à la Confédération ne sont pas
encore terminées. Elles ont cependant déjà dépassé le
maximum enregistré jusqu'ici. Les dépenses de la Con-
fédération seront proportionnellement très élevées.
Pour le blé germé elles sont pour le moins aussi éle-
vées que pour le blé panifiable.

Usego en 7954
La société suisse d'achat Union Usego Olten, à la-

quelle sont affiliés environ 4400 détaillants en alimen-
tation de toutes les régions de notre pays, a vendu en
1954 pour Fr. 272.481.066,— de marchandises contre
Fr. 254.382.892 ,- en 1953, ce qui représente une aug-
mentation du chiffre d'affaires de 7,11 % (année pré-
cédente 3,5 %).

Un résultat sans précédent !
JL WL JL

MWB MB
...voilà ce que vous avez toujours désiré pour votre linge!

stftè

II a fallu des années de recherches
dans les laboratoires de la Savonnerie
SUNLIGHT pour aboutir à ce mer-
veilleux résultat. Peut-on désirer da-
vantage pour laver son linge ? Rien
ne vaut en effet la douceur de l'eau de
pluie.Voilà pourquoi avec RADION

• • •
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vous obtenez le linge le plus blanc
qui soit , sans même vous exténuer au
travail , tant c'est simple et facile !
Vous ne pouvez méconnaître plus
longtemps ces grands avantages...
soyez, vous aussi , de votre temps en
lavant avec R A D I O N !

¦-rte**

Un accident extraordinaire
Un accident mortel a vivement ému la population

de Neuchâtel. Il est arrivé dans des circonstances
extraordinaires : une employée de maison du Dr San-
doz, chirurgien, voulut se rendre dans le garage. A la
suite de la rupture du câble retenant la porte, cette
dernière atteigni t violemment à la tête Mlle Marie-
Louise Heoffel, âgée de 31 ans, qui fut entièrement
défigurée. La jeune fille, transportée immédiatement à
l'Hôpital des Cadolles , ne devait pas tarder à succom-
ber.

La Suisse représenterait l'URSS en Irak
Il est question , à la suite de la rupture de relations

sovieto-irakiennes, que la Suisse représente les intérêts
soviétiques à Bagdad. Certaines démarches en ce sens
ont déjà eu heu. Comme ce fut déjà maintes fois le
cas en de telles circonstances, la Suisse est prête à
assumer une représentation diplomatique conformément
à sa politique traditionnelle de neutralité.

Recettes de l'administration des douanes
En décembre 1954, les recettes de l'administration

des douanes ont atteint 62,7 millions de francs. Dans
ce montant figurent : 10,6 millions provenant de l'im-
position fiscale sur le tabac, dont les recettes sont des-
tinées à couvrir la participation de la Confédération à
l'AVS, et 11,2 millions provenant des droits de douane
sur les carburants, dont le 50 % est réparti entre les
cantons.

Il reste donc 46,5 millions à la disposition de la
Confédération , soit 5,9 millions de plus que pour le
mois correspondant de l'année précédente.

Pendant toute l'année 1954, ces recettes se sont
élevées à 511,4 millions de francs, ce qui représente
une augmentation de 48,6 millions, comparativement
à l'année 1953.

— Vous connaissez la sténo r
— Je ne sais pas très bien l'écrire, mais je la parle

couramment.

LAVE PLUS BLANC!

Verbier

Les mares stagnantes
Discussion des plus pittoresques, l'autre jour, à la

radio de Paris, entre journalistes de diverses observances
politiques. Le sujet de la conversation était le projet
de M. Mendès-France d'abandon de la représentation
proportionnelle avec retour au scrutin d'arrondissement
autoritaire.

— Absurdité, sous prétexte de « progrès », de revenir
à un régime qui a fait abondamment ses preuves néga-
tives !

— Pardon ! c'est la R. P. qui a constitué un recul dans
nos mœurs parlementaires !

— Pas du tout. Il est vrai qu'on a mal appliqué la
réforme électorale, mais elle a quand même écarte bien
des injustices, en particulier celle du découpage artifi-
ciel, dans une conception de politique de parti, des ar-
rondissements !

— A cela on peut remédier, mais songez aux innom-
brables crises ministérielles de la IV° République !

— Il y en eut plus encore sous la IIIe, car les gou-
vernements duraient alors en moyenne cinq mois, alors
qu'aujourd'hui ils en atteignent six 1

Le président d'intervenir enfin :
— En résmné, chacun d'entre vous défend le système

qui est le plus favorable à son parti, sans s'occuper
de l'intérêt général du pays !

o o o

En Suisse également on trouve des partisans et des
adversaires de la proportionnelle. Mais observons que
chez nous (ce n'est pas pour nous en vanter , c'est sim-
plement l'observation d'un fait !), la stabilité gouverne-
mentale a été parfaite sous le régime majoritaire et l'est
demeurée sous le régime proportionnaliste. Il ne s'agit
donc pas ici du cadre légal dans lequel se déroulent
les opérations électorales, mais bien de l'esprit qui les
inspire.

Aussi longtemps que les Français seront animés par
la passion des luttes de partis, du jeu parlementaire, des
crises ministérielles, ils seront servis à souhait aussi bien
sous le régime de la R. P. que sous celui des mares stag-
nantes.

Aussi longtemps que les Suisses aimeront le confort
de la tranquillité, leurs conseillers fédéraux seront élus
à vie, sinon légalement, du moins en fait. La dernière
fois qu'un magistrat a quitté le gouvernement contre
son gré, ce fut en 1866, il y a bientôt un siècle.

Proportionnelle ou systèm e majoritaire ? C'est en réa-
lité un problème d'importance très secondaire qui va,
pendant des mois, galvaniser les forces vives des partis
politiques français, alors que tant de problèmes capi-
taux, notamment celui de l'intégration de l'Europe, de-
vraient dominer toutes les préoccupations.

Jean Martin.

Des prix indicatifs du vin au programme
général de travail de l'organisation
professionnelle des vignerons

La Fédération vaudoise des vignerons communique :
Le comité de la Fédération vaudoise des vignerons

s'est réuni à Lausanne le 24 janvier , avec l'assistance
d'un certain nombre des collaborateurs présents et
futurs des comités régionaux.

Les prix indicatifs fixés par le Conseil fédéral ont
bien entendu suscité un débat. On commence à voir
les effets pratiques de la décision des autorités fédéra-
les : les producteurs reçoivent dans plusieurs régions
des offres d'achat à des prix inférieurs à ceux que les
marchands ont effectivement payé en automne, et qui
étaient pourtant bien modestes.

Le comité a chargé les porte-parole de la Fédération
de continuer à soutenir vigoureusement tous les efforts
tendant à obtenir que les autorités appliquent les lois,
en fixant les prix indicatifs au niveau des prix de re-
vient, et en empêchant que les vins étrangers, dont
certains sont payés un sou le litre au producteur,
soient introduits en Suisse en quantités trop massives.

Le comité a pris connaissance du projet de program-
me général de travail de la Fédération, établi par une
commission d'étude nommée au printemps dernier et
qui a consacré vingt séances à cet ouvrage qui traite
de tous les aspects de la vie professionnelle du vigne-
ron : culture de la vigne, protection contre les parasi-
tes et autres dommages ; cadastre viticole et régime
des appellations ; contrôle de la maturité et de la qua-
lité de la vendange ; vinification ; inventaire des stocks
et prévisions concernant les récoltes ; régularisation de
l'offre sur le marché, étude du marche, création de
spécialités ; police du commerce des boissons ; appro-
visionnement du marché ; publicité ; organisation de
la Fédéra tion vaudoise des vignerons et financement
de ses activités.

Le comité a décidé de mettre ce projet en discussion
dans les sections et les communes. Ce sera l'occasion
de recruter de nouveaux collaborateurs, et de créer
entre les vignerons la communauté de pensée sans la-
quelle il n'y a pas d'action durable et efficace.

vamm ET LE traiAOE
Les satisfactions physiques sont-elles indispen-
sables pour sceller un mariage durable ? Quelle
doit être la part du physique et du spirituel ?
Lisez dans Sélection de février quelques conseils
très judicieux pour aider certains ménages à
retrouver l'équilibre et le bonheur qui leur man-
quent. Achetez dès aujourd'hui votre Sélection
de février.

i Maison valaisanne de trousseaux
[ R. ROCH-GLASSEY, Bouveret. Tél. 021 / 6 91 22
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& LA MACHINE A COUDRE
f̂fiffim ** ZIG-ZAG
l̂ ^̂ P SUÉDOISE

de la fabrique de machines Husqvarna, fondée
en 1689, offrant les avantages suivants : électrique, portative, à
bras libre, avec lampe encastrée, commande à pédale, rallonge,
mallette élégante.
Coud en avant et en arrière, raccommode, reprise, rapièce,
brode, coud les boutons , anneaux et pressions, fait les bouton-
nières, nervures, surjets et coutures ornementales. Marche ra-
pide et au ralenti.
D'un maniement très simple, stable, moteur robuste. Le crochet
rotatif breveté empêche tout pinçage du fil ou blocage. Poids 13kg.

PRIX COMPLÈTE: Ff. 625.-
Démonstration sans engagement chez :

G. Vallotton, Martigny-Bourg
Electricité Tél. 026/615 60
Représentant : René Moulin, ex-représentant Singer,
Martigny-Ville
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Colette n avait pas répondu. Mais son
regard , facilement aigu , avait glissé vers
sa sœur. Elle n'aperçut pas le visage de la
j eune fille. Auprès des fiancés qui cau-
saient j oyeusement, France regardait vers
l'étang dont la nappe luisait sous le voile
des saules ; et Mme Asseline ne vit pas
que, dans les plis de sa robe, la main de
France s'était crispée, une seconde, sur les
lettres que le domestique venait de lui re-
mettre.

D'ailleurs, un coup de cloche annonçait
que le break était avancé, et sur le pavé
de la ' cour , on entendait battre le sabot
impatient des chevaux. De la maison, des
allées, surgissaient les « j eunes », que le
flirt , le tennis et autres occupations avaient
distraits avant l'heure de la promenade ;
les femmes, toutes non moins élégantes que
Colette.

— Décidément , alors , mes enfants , vous
allez à pied ? soup ira Mme de Tavannes.

Elle avait, pour sa part, horreur de la
marche.

— Oh ! oui ! certes I...
France avait laissé répondre les deux

fiancés. Elle demeurait silencieuse , derrière
eux, sans prendre garde qu 'autour d'elle
rôdaient quel ques membres de la cour mas-
culine de Colette , qui se seraient très vo-
lontiers arrangés de l'accompagner à tra-
vers bois. Mais comme elle ne les v invi-

tait pas, force leur fut de se diriger vers
la voiture où, très empressé, Paul installait
les femmes les plus âgées. Les jeunes ba-
vardaient autour du grand beak, tandis que
Colette embrassait au passage ses enfants
que la gouvernante emmenait j ouer dans
le parc. Elle était fière de son fils qui
avait hérité de sa propre beauté, mais sup-
portait mal que sa fille fut une vraie As-
seline.

Du doigt , elle arrangea ses cheveux, sous
la capote batiste ; puis, la dernière avant
Asseline, elle monta en voiture. Alors, ce-
lui-ci prit place à côté d'elle. Le valet de
pied ferma la portière et s'élança près du
cocher qui , raidi sur son siège, enlevait les
chevaux, en maître conducteur, les faisant
évoluer par une courbe savante, dans la
cour seigneurale. Entre les cils, le regard
de Colette brillait avec cette expression de
muet orgueil que lui donnait encore, au
bout de cinq années, la conscience de pos-
séder la fortune qu 'elle avait voulue... Une
fortune dont elle jouissait si pleinement,
qu'il ne restait pas en elle place pour le
désir d'une vie sentimentale.

France et les fiances étaient demeures
devant le perron , regardant sortir la voi-
ture. Quand elle eut disparu , la petite Jac-
queline eut un bond de joie :

Ah ! nous voilà libres !
— Oui. libres de nous mettre en route...

Atelier sp écialisé pour la

réparation des skis
Travail soigné ef rapide
Casses, transformations, rénovation semelles, arêtes, etc.

MAURICE P E L L O U C H O U D, MARTIGNY
Pont de la Bâtiaz, téL 6 14 42.

SOCIETE DE SECOURS MUTUELS
DE MARTIGNY ET ENVIRONS

Assemblé générale
mardi 1er février 1955, à 20 heures en la grande
salle de l'Hôtel de Ville à Martigny-Ville.

Ordre du jour statutaire. Modification des statuts.
L'assemblée sera suivie, à 20 h. 30, d'une conférence

avec film et projectionis lumineuses données par le célè-
bre pilote des glaciers

Hermann Geiger
Les mutualistes et le public en général y sont cordia-

lement invités. Entrée à la carafére-nce 1 franc.
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Machines â coudre
Nos belles
occasions

BERNINA portable, électrique . . Fr. 300,-
KOHLER portable, étectrique . . » 300,-
HELVETIA à pied, meuble noyer . » 300,-
SINGER pied bois, tête renbr. dep. _> 150,—
HELVETIA pied fonte, depuis ., . » 85,—
SINGER pied fonte, depuis . . . .  » 100 -
ELNA .portable , éfeotrique à brçisi

depuis' » 285,—

Attention ! !
Toutes nos marchandises d'occasion sont ven-

dues après une révision totale et accompagnées
d'un bulletin de garantie pendant la durée d'une
année.

Une instruction complète est donnée sans
supplément, au domicile de l'acheteur.

AGENCE « ELNA »

MAURICE WITSCHARD
MARTIGNY-VILLE - Tél. 026/6 167 1

A vendre

cuisinière
électrique, Fael, crème, 380
V., modèle récent, avec bat-
terie, ainsi qu 'un rasoir élec-
trique « Richard », peu ser-
vi, 45 fr. Tél. 026/6 61 17.

A vendre, cause double em-
ploi

voiture
« If a » , 5 CV, très peu rou-
lé. Prix intéressant. S'adres-
ser de 14 à 17 heures au
tél. 026/6 10 07.

On achèterait une

cuisinière à gaz
Faire offres par écrit avec
prix au bureau du journal ,
sous R 273.

AVIS
Il est rappelé aux détenteurs de véhicules à moteur

qui n'ont pas déposé leurs plaques de contrôle, qu'ils
doivent renouveler leurs permis de conduire et de circu-
lation pour le 31 janvier au plus tard. Passé ce délai,
les plaques seront séquestrées par les agents de la police
cantonale et les frais de séquestre supportés par les con-
trevenants.

Le Service des automobiles.

A vendre, à Muraz

immeuble agricole
comprenant maison d'habitation indé-
pendante, grande grange-écurie et ver-
ger attenant.
Situation idéale au oentre du village.
Conditions exceptionnelles.
S'adresser à G. Pattaroni, notaire, à Mon-
they.

W vos
installations

d irrigations et autres adres-
sez-vous en toute confiance
à Armand Granges, appa-
reilleur, Châtaignier, Fully.

Pelle mécanique
cherchée en location, éven- choix  ̂demandetuellement achat. Indiquer
modèle et équipement sous ^\ « ,
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Oh ! France, nous sommes si bien
seuls !

— Jacqueline, si nous tardons trop, nous
arriverons quand les autres seront partis...

— Alors, nous irons très lentement ?
— Aussi lentement que vous le souhai-

terez, mais il faut partir...
Elle avait un impérieux besoin de mou-

vement et en même temps de solitude ; un
désir âpre de voir clair en elle-même et
aussi une frayeur de ce qu'elle y décou-
vrirait.

Ce qu 'elle y découvrirait ?... Ah I déjà ,
elle le savait bien, sans même se le de-
mander. Il lui semblait que tout son être
criait son regret que Rozenne ne vînt pas.

Pourquoi ne venait-il pas ?... A cause de
Gillette Harcourt , comme on l'avait insi-
nué ? d'une autre, peut-être ?... Ou à cause
d'elle-même que, depuis quelques mois, il
semblait fuir résolument.

Comme elle l'avait peu vu pendant cet
été, et jamais plus dans l'intimité, depuis
le jour de juin où elle avait eu, si forte ,
l'impression qu'elle lui était chère, plus en-
core que jadis...

Elle ne lui avait j amais demandé pour-
quoi il n'avait pas paru à la kermesse de
charité. Elle avait écouté, sans la relever ,
l'explication brève qu 'il lui avait donnée à
ce suj et , durant un grand dîner chez Co-
lette ; et très simp le, elle avait répondu à
ses questions sur cette soirée dont il sem-
blait, d'ailleurs, connaître déj à tous les dé-
tails.

Il avait dû venir à Villers, où elle pas-
sait le mois d'août. Et là , non plus, il n'avait
pas paru, écrivant à Paul Asseline qu'un
voyage imprévu l'appelait d'un autre côté.

Invité plusieurs fois à chasser à Chevregny,
touj ours pour une raison ou une autre il
s'était excusé. Et voici que, de nouvea u, il
ne tenait pas une promesse qui semblait ce-
pendant bien précise... Elle avait entendu
Colette lire la lettre à sa mère, devant elle.

Pourquoi ?... Et pourquoi , aussi, ce désir
douloureux, à cause de son acuité sans
doute, qu'elle avait de le revoir comme au
printemps ; de causer avec lui longuement ,
intimement, de ce qui la touchait , lui ! de
ce qui l'intéressait , elle !... Pourquoi eût-elle
souhaité sentir de nouveau autour d'elle le
frôlement de sa vie, de sa pensée, de son
âme ?

Ah ! ce désir , si elle avait voulu se le
dissimuler, elle ne le pouvait plus, mainte-
nant qu 'elle se savait encore toute meur-
trie de la déception qui s'était abattue sur
elle quand elle avait entendu les paroles de
son beau-frère. Alors, en cette seconde,
comme on voit les choses dans une lueur
d'éclair , elle avait compris combien elle l'at-
tendait...

Tout bas , irritée contre elle-même, elle
murmura, énervée :

— Je suis folle... mais je suis folle !...
Que m'arrive-t-il ?

Et pour fuir sa pensée elle adressa une
question à Maurice Derombies, qui mar-
chait près d'elle, Jacqueline à ses côtés.
Tous trois ensemble, correctement , descen-
daient la grande rue du village, suivis par
les yeux des vieilles qui tricotaient devant
les portes , par la curiosité des filles qui les
croisaient et se retournaient ensuite pour
regarder les « demoiselles du château ».

Puis , les dernières petites maisons lais-
sées en arrière , la route s'enfonça dans la

pleine campagne, d'abord à travers les
prairies veloutées par l'herbe drue ; puis
sous le dôme léger des arbres, dont le
feuillage se cuivrait çà et là, touché par le
souffl e de l'automne.

Jacqueline, alors , eut un imperceptible
mouvement pour ralentir son pas. France
le vit et tout de suite, elle dit :

— Maintenant , que nous sommes à l'abri
des regards curieux, je vous abandonne et
vais trotter en avant.

— Vous allez pouvoir en paix rêver à
vos vers, mademoiselle France, lança gaie-
ment Maurice Derombies .

Rêver à des vers !... Oui , autrefois , l'an-
née précédente , même quel ques mois plus
tôt, marchant ainsi sous la voûte ombreuse
des bois, tachetée de soleil ; ses yeux char-
més par la floraison rose des bruyères, par
la verte fraîcheur de l'herbe que foulait
son pied, par les lointains délicatement
embrumés, par le bleu du ciel entre la fau-
ve dentelle des branches ; oui , elle eût
avancé ravie de la beauté des choses dont
elle eût joui ardemment...

Et auj ourd'hui , elle se sentait si indiffé-
rente à cette beauté qu 'elle la remarquait
à peine. Et cela pourquoi ?... Parce que
Claude Rozenne avait écrit qu 'il ne vien-
drait pas, parce qu 'elle pensait qu 'il allait
partir pour plusieurs mois ?...

De qu el charme l'avait-il donc envelop-
pée pour lui donner cette âme nouvelle
qu'elle ne connaissait plus pour la sienne,
à qui , tout à coup, ne semblaient plus suf-
fire les idéales j ouissances dont elle faisait
son bonheur depuis des années , pourtant !...

(A suivre.)

G. Vallotton, Martigny-Bourg
Electricité Tél. 6 15 60
Demandez une démonstration à domicile, sans

engagement.

Employé CFF cherche à
Martigny, pour tout de
suite,

APPARTEMENT
de deux pièces, éventuelle-
ment trois. S'adresser au
bureau du journal sous R
241.

Vêtements
imperméables

garantis 100 %, articles neufs pour hommes,
qualités extra-solides.
CHAPEAUX depuis Fr. 4,50 ; VESTES depuis
Fr. 34,50; PANTALONS depuis Fr. 29,80;
MANTEAUX depuis Fr. 45,-.

3 kg de linge sec - Méthode
de lavage réglable sans
déiérioratlon du linge - Chauffage
jusqu'à l'ébullition par 1.2 - 2.0
o u 3 kwh . - Prix depuis frs. 650.-
avec pompe et calandre.
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Les problèmes que pose à Verbier
son essor touristique

Au cours d un soirc organisée par le directeur de
l'Ecole suisse de ski , au Sport-Hotel de Verbier , diver-
ses questions intéressant la station ont été agitées tant
dans les discours qui furent prononcés qu 'au cours d'en-
tretiens privés entre MM. Maurice flesson, président de
la Société de développement de Verbier, Darbellay,
directeur de l'Office valaisan du tourisme, François Car-
ron, directeur de l'Ecole suisse de ski et le secrétaire
générale de l'Union internationale des associations alpi-
nes, écrit la « Tribune de Genève » .

C'est ainsi qu 'on apprit notamment que les stations de
sports d'hiver valaisannes connaissent à l'heure actuelle
un succès immon.e , et que la statistique indiquait , pour
elle'., par rapport à 1938 qui fut  la dernière année
dV J.: , Tre, un accroissement du nombre des nuitées
de >'•¦ ' de 30 à 36 %, alors que la plupart des sta-
tions '' '. ' ....es cantons accusent une régression des nui-
t' ' s (]".: varie de 11 à 25 %.

Sf.ch.___t l'importance du tourisme pour le Valais, on
ne pourra que se réjo uir de cette nouvelle, sans perdre
de vue toutefois les obligations qui en découlent pour
les stations valaisannes. Le touriste d'aujourd'hui , qu 'il
soit Suisse ou étranger , ne demeurera en effet fidèle
à une station et ne la recommandera à ses connaissances
que si elle lui offre satisfaction à tous les points de vue.

L'un des reproches généralement adressés à Verbier
est la difficulté de son accès pour les véhicu les à mo-
teur. Une amélioration sensible a déj à été apportée grâce
au prolongement de la ligne de chemin de fer de Sem-
brancher jusqu 'au Châble, trajet que les cars postaux
n'ont plus à parcourir , ce qui libère la route de façon
appréciable.

Lc secrétaire générale de l'U. I. A. A. fit toutefois
remarquer que la route Martigny-Sembrancher-Châble
est une des plus mal balisées de Suisse : aucun tournant
n'en est signalé , ni aucuns dangers. Il souhaite à ce pro-
pos que le TCS et l'ACS — à défaut du gouvernement
valaisan — étudient dc près cette question , et que le
nécessaire soit fa it dans un délai aussi bref que possible.

Reste le tronçon Châble-Verbier, de quelque 9 km.
de long. M. Besson releva que le gouvernement valaisan
avait octroyé un crédit de un million pour l'aménage-
ment de cette route. Dans l'idée du département valai-
san des travaux publics, il s'agira de goudronner ce
trajet et d'y aménager des places d'évitement.

Lc secrétaire général de l'U. I. A. A., appuyant son
dire sur les constatations qu'il a faites ailleurs, tant efi
Suisse qu 'à l'étranger , où un soin particulier est voué
aux voies d'accès, fit remarquer qu à son avis, les tra-

vaux envisages ne résoudraient pas le problème. C'est
sur toute sa longueur que la route devrait être élargie,
de façon que les voitures puissent croiser partout sans
danger, quitte à n'être goudronnée que plus tard. Le
touriste est moins rebuté par une route large et non
goudronnée où il sent son véhicule en sécurité, que par
une voie étroite, si plane soit-elle, où il risque d'être
surpris entre deux places d'évitement, avec tous les en-
nuis que cela comporte. Les tournants, de plus, doivent
pouvoir être dégagés et, surtout , signalés.

La station même de Verbier s'est considérablement
développée : les chalets y poussent à raison d'environ
quarante chaque année, les hôtels y ont été agrandis et
modernisés et le commerce y trouve son compte. Le plan
d'extension de la Société de développement prévoit une
large boucle de la route, où le sens unique pourra être
instauré. De nouveaux chemins rayonneront de ce cen-
tre. Le caractère particulier du plateau sera conservé,
grâce aux servitudes imposées aux entrepreneurs et ar-
chitectes , tant pour la hauteur de leurs constructions que
pour leur apparence. Plus de trente-cinq autorisations
de construire ont déj à été données pour 1955.

En été commenceront les travaux pour un second télé-
siège, dont la concession vient d'être accordée, qui his-
sera les touristes de la station jusqu 'au col de Croix-de-
Cœur d'où ils pourront gagner la vallée du Rhône, par
le pittoresque village d'Isérables — une descente de
quelque 16 km. — ou se laisser glisser sur Verbier .

Notons à ce propos que le secrétaire de l'U. I. A. A.
suggéra que les pistes de descente — au demeurant
dans un excellent état — fussent mieux balisées. Les sta-
tions française, italiennes ou autrichiennes sont, à ce
point de vue, dit-il , des modèles du genre que l'on
aurait , chez nous, avantage à imiter.

L affluence touristique a impo.é à la Société de déve-
loppement de Verbier l'engagement d'un médecin ct
les frais d'une installation de radiogranhie. On n'a pu
que s'en féliciter jusqu'ici à cela près que le médecin est
débordé et que les malades non accidentés ont peine à
avoir sa visite. De nombreuses familles étrangères ont
émi le vœu qu'un second médecin soit sur place ; de
même a-t-on pu entendre souhaiter qu'un pharmacien
s'installe, ce qui donnerait toute garantie, du point de
vue sanitaire.

Au vu de ce qui a été déjà fait par cette très jeune
station qu'est Verbier, porte de la Haute-Route, on peut
être certain que les suggestions faites seront prises en
considération et que Verbier mettra dans son jeu tous
les atouts qui lui permettront de défendre ses chances
avec succès. B. O.

EBélscieisse, saine et saSuhre
On pourrait dire que nous vivons une « ère de raj eu-

nissement » — ère dans laquelle l'alimentation saine joue
un rôle prépondérant. Les livres tels que ¦ Enfin maigrir
sans faim » et « Vivez jeune - Vivez longtemps » sont
presque des bestsellcrs — et la gent féminine en particu-
lier se jette sur tout ce qui lui permet de rester fraîche
et svelte. L'alimentation saine et moderne est principale-
ment basée sur la consommation des fruits. Il n'est cer-
tainement pas difficile de suivre les préceptes d'une telle
doctrine ; qui n'aime pas manger une pomme avant de
se mettre à table, comme dessert , à 4 heures ou à toute
autre occasion ? La pomme remplit toujours une tâche :
elle stimule l'appéti t , assouvit la première faim ou exer-
ce des fonctions régulatrices. Mais elle nous rend encore
un service inestimable si on la prend avant de se cou-
cher. Son acide désinfecte notre bouche, tue les bacté-
ries et nettoie les dents. Ceux qui ont déjà pris cette
habitude ne peuvent plus s'en passer.

!¦¦ » II» » — ¦ 

Tout bas, l'argile disait au potier qui la pétrissait :
« Considère que j 'ai été comme toi... Ne me brutalise
pas 1 » (Omar Kkayyam)

La conscience est le meilleur livre du monde que
nous ayons ; c'est celui que l'on doit consulter le plus
souvent. (Pascal)
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ATTENTION !

(JJX^L Confiez-nous 
la 

réparation 
de 

votre
( \J Radio — Tourne-disques

}X_[r Instruments de musique
Notre Service technique vous l'assure
prompte et soignée.

M. FESSLER , Musi que - Marti gny-Ville
Radios - Disiques - Accordéons,
Vente - Echanges - Facilités de paiement

Réii<W8Jioii
de tous meubles anciens et modernes

FREDDY G I R O U D  - MARTIGNY-VILLE
Rue de l'Hôpital.

PATIENCE
Patience, vertu céleste
Que les hommes ne savent pas
f lors du rêve capter d'un geste
Sur les routes de leur trép as !

Patience , victoire lente
Sur les heures liant le temp s
Au destin qui gémit ou chante
Sur nos désirs et nos tourments !

Patience, fê te  nocturne
Dans le sommeil du fo l  esp rit :
Mais à peine l'estompe l'urne
Que l'aurore nous démunit...

Et la lumière, pour les hommes,
C'est la patience qui meurt
Et s'e f face  de l'âme, comme
Si les yeux ouverts sur l'erreur

Enlevaient aux hommes la chance
De vivre les nuits et les jours
Dans le charme de sa cadence,
Et leur enlevaient le secours

De la céleste patience !

René Borchanne
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Langues, secrétariat,
commerce
Coun oraux réguliers, accélérés et par correspon-
dance. Diplômes. Préparation aux examens P.T.T,
douanes , CF.F. Entrée à toute époque. 34 ans
d'expérience. Demandez prospectus gratuits.

ECOLES TAME. SION, rue de la Dixence. tél. 027 / 2 23 05
Lucerne, Fribourg, Lugano, Locarno

Le Kon-Tiki en Suisse

En 1947, six Norvégiens traversa ient le Pacifique sur un radeau primitif , le « Kon-T kî ». Ils voulaient' ainsi prouver que l'archi-
pel polynésien avait pu être atte 'nt de la sorte par la population primitive de l'Amer que du Sud. Au cours de son tour d'Europe*
le « Kon-Tlki » est* arrivé à Bille par voie fluviale. Il y sera exposé avant de continuer son voyage vers Zurich. Le célèbre radeau

a 14 m. de long, 7 ni. de large et 2 m. 90 de lmut.

Abonnement au bulletin antiparasitalre j Traitement d'hiver
Le système d information concernant la lutte contre

les divers parasites de nos cultures par voie d'un bulle-
tin personnel est suffisamment connu pour que nous
ne nous étendions pas sur ce sujet aujourd'hui.

Disons simplement que chaque producteur abonné
reçoit par courrier postal séparé et au moment voulu
toutes les indications nécessaires avec le nom commer-
cial des produits pesticides leur, permettant de mener
à bien la lutte contre les ravageurs insectes, cryptoga-
mes ou autres des cultures connus en Valais. De plus,
l'abonnement donne droit à différents articles et docu-
ments intéressant la branche.

Dès cette année, la Station cantonale d'arboriculture
collaborera activement à la rédaction du bulletin arbo-
ricole en donnant différentes directives concernant
entre autre la taille rationnelle, l'assainissement des
vergers, les fumures, etc.

Les frais qu'entraîne la mise au point constante du
bulletin des abonnés, surtout pour la partie phytopa-
thologique (collaborateurs dans chaque région, contrô-
les, recherches, etc.) ne peuvent être supportés qu'en
partie par notre Station. C'est pour cette raison qu'une
participation financière est demandée à chacun.

L'abonnement comprend les quatre cultures-type
suivantes :

Arboriculture, viticidture, fraise, pomme de terre.
Cependant , nous donnons également les directives

en ce qui concerne la tomate, l'asperge, la framboise,
les choux et quelques plantes d'horticulture. Chacun
a évidemment la possibilité de nous demander des ren-
seignements sur d'autres cultures.

L'abonnement général comprenant tous les commu-
niqués coûte Fr. 15,— par année ; l'arboriculture Fr.
7,50 ; la viticulture Fr. 3,75 ; la fraise Fr. 2,25 ; la
pomme de terre Fr. 1,50.

Les intéressés peuvent également s'abonner à l'une
ou l'autre de ces cultures ou prendre un abonnement
général. Tous par contre sont bénéficiaires des don-
nées techniques et spéciales qui accompagneront les
bulletins, sauf les questions arboricoles directement
destinées aux intéressés en arboriculture.

L apparition sur le marche des antiparasitaires de
nombreux insecticides nouveaux, entre autres ceux à
base de Parathion et des systémiques utilisés en été lais-
sait entrevoir la possibilité d'une suppression des appli-
cations fort onéreuses des pesticides d'hiver. Rien choisis
lors du 2e traitement préfloral et du premier postfloral,
ces ingrédients auraient pu répondre à la confiance qui
leur était donnée.

Or, où en est la question aujourd'hui , après quelques
années d'expérience r

Pour les uns , ce fut le succès ; pour les autres, hélas
trop nombreux, ce fut la grande, très grande déception.
Il nous se'mble donc logique de revenir sur cet important
problème, afin d'éviter à l'avenir et dans la mesure du
possible, les toujours désagréables surprises consistant,
dans le cas particulier, à voir jardins fruitiers et vergers
envahis en été par une multitude de parasites contre les-
quels le producteur ne peut que reconnaître son im-
puissance.

Si les traitements d'hiver semblent avoir perdu leur
importance d'antan en arboriculture fruitière, il ne faut
cependant pas oublier qu'ils permettent de lutter contre
un nombre considérable de ravageurs hivernant sur les
arbres. Il s'agit donc là d'une opération de sécurité, sans
l'intervention de laquelle la virulence de certains enne-
mis des cultures arboricoles pourrait prendre des propor-
tions considérables pendant la bonne saison.

La suppression de la pratique des traitements d'hiver
demande de la part de l'arboriculteur des connaissances
toutes spéciales sur les problèmes phytopathologiques
et de plus complique son travail déjà si lourdement
chargé par une continuelle surveillance de ces cultures.

Il est difficile de concevoir qu'un agriculteur prati-
quant la polyculture ou qu'un arboriculteur-amateur,
puissent, sans autre, depuis le débourrement jusqu'à la
cueillette, suivre constamment l'évolution de leurs plan-
tes et en particulier de leurs arbres fruitiers , et surtout
prendre, au moment voulu, les mesures prophylactiques
nécessaires. A ceux-là,' nous recommandons les traite-
ments d'hiver.

Le cas n'est pas semblable pour les arboriculteurs
professionnels, faisant de cette branche spéciale de
l'agriculture leur gagne-pain. En effet, ces derniers, qui
vivent du produit de leurs arbres, connaissent en général
toutes-les questions se rapportant à leur métier et sur-
tout les moyens de lutter au moment voulu, avec toute
l'énergie et le matériel voulus. Pour ceux-là, les pulvéri-
sations d'insecticides d'hiver peuvent être laissés de côté,
mais ils ne devront pas oublier que leur vigilance devra
en être d'autant plus raffermie.

En conclusion, il nous semble souhaitable, dans les
conditions de notre pays, que les producteurs de fruits
étudient sérieusement le pour et le contre des solutions
que nous mentionnons plus haut.

Nous rappelons que les traitements d'hiver doivent se
faire pendant le repos complet de la végétation et que
les végétaux doivent être entièrement lavés avec les
bouillies. ' Station cantonale pour la protection

des plantes : L.

Le remplacement du traitement d'hiver
pour les fruits à pépins

Depuis quelques années, la question du remplacement
du traitement d'hiver par une adjonction d'insecticide
au traitement préfloral, fait l'objet de vives discussions
dans les milieux d'arboriculteurs.

Les arboriculteurs réagissent de manière très diffé-
rente. Certains, déroutés par la diversité des arguments
contraires, s'en tiennent à la tradition et traitent leurs
arbres en hiver. D'autres, conquis par les faits qui sont
à la base de la nouvelle méthode préconisant le rem-
placement du traitement d'hiver , ont fait des essais dans
leur verger et ont ajouté un insecticide au traitement

E 
réfloral ; ils ont voulu se convaincre, sur quelques ar-
res au moins, de l'efficacité de la méthode moderne.

Enfin , nombreux sont ceux qui, ayant fait leurs essais,
appliquent systématiquement le remplacement du trai-
tement d'hiver , car ils savent que cette technique leur
assure en toute circonstance des fruits de qualité tout
en réduisant les dépenses.

L'adjonction de Basudine mouillable au 2e traitement
préfloral (présente plusieurs avantages : on détruit les
parasites qui apparaissent avant la fleur, par exemple
les pucerons, ,1a phalène hiémale, la tordeuse des bour-
geons, les hyponomeutes ; les résultats sont meilleurs
car davantage d'insectes sont tués ; on économise la
main-d'œuvre, ce qui rend les traitements moins ehers ;
le personnel est exposé, lors du traitement, à moins de
risques et les cultures sous-jacentes sont moins compro-
mises. La Station fédérale de Wâdenswil a calculé que
l'économie réalisée en préférant l'adjonction d'insecti-
cide au 2e traitement préfloral est de l'ordre de deux
francs par arbre (fruits à pépins). Le 2c traitement pré-
floral doit être effectué de toutes façons immédiatement
avant la floraison , car il faut prévenir la tavelure ; il
suffit d'ajouter à la bouillie 0,1 % de Basudine mouilla-
ble ct ce traitement peut se faire sans examen préalable
spécial et sans qu 'il soit nécessaire de faire appel à des
connaissances particulières en biologie. La seule chose
qui importe est de traiter au bon moment, ce qu 'il faut
également faire lorsqu'on combat la tavelure.

Ce n'est que si 1 on désire simplifier encore et rendre
meilleur marché la série des traitements, qu'il est utile
d'examiner les branches et d'avoir certaine connaissances
sur les parasites des arbres fruitiers. La chose est pos-
sible, par exemple, si un contrôle des branches en hiver
a montré qu'il n'y avait que des pucerons et pas d'au-
tres parasites ; on peut alors prendre, au lieu de Basu-
dine, de la Primine , meilleur marché, et qui agit unique-
ment contre les pucerons, les pucerons lanigères et les
psylles; la Primine s'ajoute au 1er traitement préfloral .
On voit que le remplacement du traitement d'hiver n'of-
fre aucune difficulté. La Basudine et, dans certains cas
spéciaux la Primine, s'ajoutent simplement à un traite-
ment obligatoire contre la tavelure. La nouvelle mé-
thode apporte une simplification notoire dans la lutte
contre les parasites des arbres fruitiers.

Pour r ire  un brin
— Nous ne sommes que deux, mais le service est

assez dur.
— Ça ne fait rien, j'aurai toujours moins de mal

qu 'au pays, j 'avais à m'occuper de six vaches !

f 

Vignerons !
Paysans !
Moins de fatigue et plus
de propreté avec les
nouveiaux modèles de
hottes étudiés, spéciale-
ment pour vous.
Dispositif de décharge-
ment pour terre, siable
et gravier.
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Commande par carte postale auprès de
ALPHONSE CARRON, inventeur et fabricant,

FULLY
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Enfants admis dès 7 ans
Fr. 1,20

ETRANGES
Tragédies sur terre et sur mer

Quinze passagers ont été tués et sept autres blessés
au cours d'un accident survenu à Trujillo, au nord de
Lima, l'autocar qui les conduisait à cette localité ayant
rompu ses freins. Les victimes et la voiture ont été
précipitées dans un ravin de 200 mètres de profondeur.

— Huit personnes ont été tuées et une vingtaine
blessées, dont six très grièvement, hier à Monterey
(nord du Mexique), lorsqu'un train de marchandises a
accroché à un passage à mveau un autobus transpor-
tant 40 personnes.

— Un chalutier dont on ignore la nationalité, a sauté
sur une mine au nord du port du Havre. Il y a 15
morts.

— Une violente explosion de grisou s'est produite,
pendant la nuit, dans une mine de charbon à Zongul-
dak, dans le nord de la Turquie. Soixante-deux mineurs
dont 28 du même village et tous parents, ont péri et
une trentaine d'autres ont été blessés.

Une nappe de pétrole sème la mort
Le pompage de 6000 tonnes de pétrole brut, du va-

peur danois « Gerd Maersk » , ancré près de Scharhœrn,
à l'embouchure de l'Elbe, a tourné en catastrophe. Une
nappe de pétrole, d'une étendue de 1600 km. carrés se
déplace depuis quelques jours vers le nord et a atteint,
dans la nuit de jeudi, les îles de la Frise, de Sylt et de
Amrum, qui sont empestées par une odeur presque in-
supportable.

Des milliers de mouettes, de canards et d'autres oi-
seaux aquatiques sans vie recouvrent les plages. Leur
plumage est enduit d'huile et ceux qui montrent encore
quelques signes de vie, ne peuvent plus se mouvoir et
sont condamnés à la mort lente. Si le vent et le courant
n'ont pas changé de direction, la nappe mortelle a at-
teint jeudi les îles danoises de Rœm et de Fanœ.
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MARTIGNY
CSFA - Assemblée annuelle

Jeudi 22 janvier, la section du CSFA tenait son as-
semblée annuelle à l'Hôtel Suisse.

Mlle Couchepin , présidente, ouvre la séance à 20 h.
30. Elle salue et félicite les anciennes membres, toujours
fidèles au CSFA et constate avec un vif plaisir qu^ plu-
sieurs nouvelles recrues viennent grossir les rangs du
groupement, et portent l'effectif à 34. C'est de bon au-
gure.

Dans son rapport présidentiel, Mlle Couchepin passe
en revue l'activité de la section durant l'année écoulée.
La plupart des courses prévues ont pu être organisées ;
seul le temps défavorable de l'été 54 est re ponsable
des courses restées à l'état de projets ! On n'eut à déplo-
rer aucun accident durant ces courses, preuve du sérieux
avec lequel les chefs de course préparent les sorties et
disons aussi, de la classe des participantes !

La lecture du protocole et des comptes ne donnent
Heu à aucune observation et son adoptés.

L'assemblée établit ensuite son programme d'activité
pour l'année 1955. Après de nombreuses propositions,
toutes très intéressantes, le calendrier est arrêté comme
suit :

Janvier : Cours de ski a Verbier ;
Février : La Luy, Chemin (chef de course M. Th.

Couchepin) ;
Mars : Bec de Nendaz (Mme Grandmousin) ;
Avril : Golettaz, Jorat (M. Bochatay) ;
Mai : Lognan (G. Darbellay) ;
J uin : Course sec. Valais ; Champex (A. Morand) ;
Juillet : Région Saas (E. Coquoz) ;
Août : La Ruinette (O. Saudan) ;
Septembre : Les Perrons (Barberine) (Th. Berclaz) ;
Octobre : Lac du Dru (L. Leutenegger) ;
Novembre : Brisolée, La Creusaz (A. Binner) ;
Décembre : Souper du 25e anniversaire.

Par suite de la décision du comité central d'augmen-
ter la cotisation, notre section se voit dans l'obligation
de majorer à son tour les cotisations annuelles. Ces
dernières sont fixées à Fr. 12,— par an.

Aux divers, une heureuse suggestion est émise : celle
de nous rencontrer une fois par mois afin d'établir un
contact plus étroit encore entre les clubistes. Cette pro-
position est saluée avec plaisir et adoptée. Réunion :
premier mercredi de chaque mois « Chez Germaine » .

L'ordre du j our étant épuisé, Mlle Couchepin lève la
séance en souhaitant à chacune bonne chance et beau-
coup de joie dans les randonnées de montagne. Espérons
maintenant que les dimanches de beau temps seront
plus nombreux en 1955 que l'an dernier et ces vœux se
réaliseront pleinement. Le calendrier établi n'en est-il
pas garant ? E. C.

Ski-club
Dimanche, course Morgins-Châtel. Prix du car pour

les membres de l'AVCS, 3 fr. Pour les membres ordi-
naires, 5 fr. 50. Départ du car à 8 h. de la place Cen-
trale.

O O O

Clubistes et amis du SCM, réservez les 5 et 6 février
pour le concours annuel au col de la Forclaz. Les ma-
gnifiques challenges mis en jeu sont exposés chez Ba-
gutti-Sports.

Un appel est lancé à tous et principalement aux jeu-
nes de l'OJ, auxquels, pour la première année, un chal-
lenge leur est attribué.

Soirée de l'Harmonie
Notre Harmonie municipale donnera son concert

annuel demain soir samedi, au Casino Etoile, sous la
direction de M. Jean Novi, avec le programme suivant :

Marche de gala G. Allier
Eine kleine Nachtmusik . . . .  W. A. Mozart
Concerto pour hautbois . . . .  C. Cimarosa
L'invitation à la valse . . . .  C. M. Weber
Dimanche breton G. Ropartz
Les joyaux de la Madone . . . Wolf-Ferrari
La Force du Destin G. Verdi
Comme de coutume, le concert sera suivi d'un bal.

Un jeune skieur blessé
Participant hier, jeudi, à Verbier, au cours de ski des

écoles de Martigny, Roger Schuler , 14 ans , fils de M.
Schuler, gérant de la Laiterie Modèle, a fait une mau-
vaise chute et s est cassé la jambe droite.

Après avoir reçu les premiers soins à Verbier , le avons mis deux séances le dimanche après midi : celle
jeune homme a été ramené à son domicile puis, ce de 13 h. 30 est plutôt destinée aux enfants plus jeu-
mati n , transféré à l'hôpital de Martigny. nes, et le programme en est un peu arrangé. A 16 h.

Nous lui souhaitons une prompte guérison. i 30 et 20 h. 30, programme normal.
Nous remercions d'avance tous les aimables specta-

Et voici les mimosas ! : teurs, et leur souhaitons plaisir à la séance ct chanceEt voici les mimosas !
C'est demain samedi que, dans toute la ville, vont

être vendus, au profit de la Croix-Rouge régionale, les
traditionnels bouquets de mimosas qui nous apportent
un petit air printanier du Midi.

Il est bon de rappeler en deux mots l'origine de ce
mouvement qui date de la fin de la guerre. La ville
de Nice, désirant marquer sa reconnaissance pour ses
enfants qui avaient été soignés en Suisse, eut l'idée
de nous envoyer des fleurs. Le succès fut énorme, et
l'idée fut reprise, toujours en faveur des enfants.

Actuellement, la moitié de la recette des mimosas est
affectée à des œuvres d'enfants de chez nous, tandis
que l'autre moitié sert à couvrir les frais de traitement
de quelques enfants français qui doivent être soignés
dans nos stations suisses.

L'année passée, grâce aux mimosas, la Croix-Rouge
régionale a pu envoyer trente enfants de chez nous en
colonie de vacances, ainsi que dix-huit enfants au bord
de la mer, cela sur ordre du médecin.

Aussi, nous ne doutons pas que la population de
Martigny et des environs réponde généreusement à l'ap-
pel qui lui est fait et fasse un excellent accueil à tous
ies jeunes marchands de mimosas qui vont l'assaillir
samedi et dimanche.

Merci d'avance !

Restaurant du Grand-Quai
Abfcriaux, saucisses à rôtir, saucisses aux choux, fabri-

cation maison.

A l'Auberge du Mont-Blanc
...à Martigny-Bourg, ses spécialités : choucroute mai-

son, assiette au fromage, raclettes, escargots.

Théâtre des Enfants de Marie
Le 29 janvier à Martigny-Bourg et le 30 en ville, les

Enfants de Marie de Martigny joueront leur théâtre
annuel. Elles ont préparé avec soin un programme qui
plaira certainement même aux plus exigeants. Sans être
des artistes, elles ont réussi chaque année à monter
une séance fort intéressante. Cette année aussi , les
nombreux parents et amis de cette société d'éducation
s'en retourneront heureux et du spectacle et d'avoir
apporté un soutien précieux au mouvement ; ils joui-
ront d'un délassement enchanteur à la vue et à l'audi-
tion de notre opérette féerique.

Vu la toujours si nombreuse affluence d'enfants, nous

Un grand Martigny...

_S Dans 4 jours : Si Versailles m'était conté j|||

à la tombola ; notre gratitude spéciale aux commer-
çants pour leur appui bienveillant par les annonces du
programme et le don de lots pour la tombola.

MARTIGNY-BOURG
Pour le fanion des pupillettes

Samedi 28 et dimanche 29 janvier , au Café du
Commerce, LOTO organisé par la Gym d'hommes de
Martigny-Bourg. Ce loto permettra le financement
d'un fanion pour les pupillettes de l' « Aurore ». Cha-
cun aura à cœur d'y participer ; de nombreux et beaux
lots récompenseront les gagnants. Merci d'avance.

Challenge Chevillod
Dimanche 23 janvier , le Ski-club de Martigny-Bourg

a fait disputer à la Forclaz le challenge Chcvillod.
Le soleil était de la partie et la neige en excellentes

conditions. Notre ami Alphonse Tornay a une fois de
plus démontré ses magnifiques qualités sportives en
s'attribuant pour la troisième fois et définitivement le
challenge. Une soirée familière au Café-Restaurant du
Mont-Blanc a clos cette belle journée.

Voici les résultats :
* Slalom : 1. Tornay Alphonse, 51" 2/5 ; 2. Gay-Cro-

sier Adrien , 59" 2/5 ; 3. Darbellay René , 61" 2, 5 ; 4.
Chambovey Marcel , 62" 2/5 ; 5. Uberti Jacques, 63"
3/5 ; etc.

Descente : 1. Chambovey Marcel , 2' 24" ; 2. Rebord
Antoine, 2' 25" ; 3. Papilloud Ruben , 2' 31" ; 4. Arlet-
taz Jean-D., 2' 32" ; 5. Gay-Crosier Adrien, 2' 33" ; 6.
Darbellay René, 2' 34" ; 7. Tornay Alphonse, 2' 35" ;
etc.

Combine : 1. Toniuay Alphonse, 4,92 pts ; 2. Cliaim
bovey Marcel, 8,32 ; 3. Gay-Crosier Adrien , 10,04 ; 4
Darbellay René, 12,02 ; 5. Uberti Jacques , 17,48 ; 6
Fellay Pierre, 18,76 ; etc.

POUR OU CONTRE î

Christian H/ENNI-STERGHI

Rédaction. — Le problème die la fusion dicte les intéressantes considérations que voici
à un citoyen de La Bâtiaz :

L idée de créer un grand Martigny par la fusion des
trois communes voisines, si elle n'est pas nouvelle, ren-
contre aujourd'hui un accueil généralement favorable
dans tous les milieux de la population intéressée. C'est
d'excellent augure pour ceux qui , animés de sentiments
louables, ont remis la question à l'ordre du jour.

Après MM. Ed. Morand, Paccolat et D. Puippe, nous
tenons aussi à apporter notre petite pierre à l'édifice,
et contribuer à la réalisation d'un grand projet en expo-
sant brièvement la situation de La Bâtiaz face au pro-
blème.

Il y a cinq ans, en assemblée primaire, les citoyens de
La Bâtiaz votaient le principe de la fusion par 58 voix
sur 60 participants. Le conseil communal fit les démar-
ches qui s'imposaient auprès de celui de la Ville, mais
le silence accueillit ses propositions. On n'était pas en-
core acquis à l'idée d'une fusion...

Depuis, beaucoup d'eau a coulé sous les ponts de la
Dranse. La ville, vu son extension, a pris peu à peu
conscience de la nécessité de fusionner. Pour ce qui con-
cerne La Bâtiaz, ne s'est-elle pas déjà intégrée à sa
grande voisine sur les plans économique, culturel et
sportif ? Les produits agricoles et laitiers sont livrés in-
tégralement aux consommateurs villerains, les ouvriers
travaillent sm' la place de Martigny, les pompiers font
cause commune avec ceux de la ville, et c'est encore
les services industriels de celle-ci qui nous alimentent.
Jusqu 'aux écoles des deux localités qui ont fusionné. Et
tout cela dans une saine concorde.

Il est peut-être intéressant de relever ici que les finan-
de La Bâtiaz se portent bien, avec 300.000 francs d'ar-
gent liquide à l'actif contre une dette communale de
100.000 francs. Quant à sa campagne, elle est florissante,
puisqu 'on y cultive de façon intensive les asperges, les
fraises et les abricots. Chemins d'accès et canaux d'irri-

Madame Christian BL-ENNI-STERCHI , à Mar-
tigny, et les familles parentes et alliées, ont la
profonde douleur de faire part du décès de

Monsieur

survenu subitement le 26 j anvier, à l'âge de 70
ans.

L'ensevelissement aura lieu samedi 29 janvier ,
à 14 heures, à la chapelle protestante.

gation sont en suffisance. La Bâtiaz n'arriverait donc pas
les mains vides.

Pour ce qui sera de l'avenir , sans vouloir l'hypothé-
quer, la commune de La Bâtiaz verra, selon les plans
déposés, se construire sur son territoire l'usine du bar-
rage d'Emosson , dont la réalisation est presque certaine.
D'où source d'impôts non négligeable.

D'autre part, « on ne prête qu 'aux riches » , dit un
dicton , hélas trop vrai. En voici un exemple : les fonds
supplémentaires de l'AVS ne sont prêtés qu 'aux commu-
nes de plus de 10.000 habitants. Alors unissons-nous,
puisque le nombre fait la richesse.

Et battons le fer pondant qu'il est chaud. Nous ne
parlerons pas des petits inconvénients locaux d'une fu-
sion , largement compensés d'ailleurs par d'immenses
avantages pour les uns ct pour les autres. Le débat
s'éterniserait sur de tels sujets.

Mais pour- ceux qui hésitent encore à se prononcer
sur la question d'utilité publique, nous leur conseillons
une petite promenade à travers le beau vignoble dc
Martigny et, de là-haut, qu 'ils veuillent bien embrasser
d'un regard la ville ct le Bourg. Il leur sautera aux
yeux que l'aménagement de ces deux localités, chez la
première surtout, n'a pu se faire selon les plans d'exten-
sion judicieusement établis. C'est même, dirons-nous, le
début d'un chaos si l'on y porte remède en dressant des
frontières communales, mieux encore en les supprimant
purement et simplement.

Ceux qui s'intéressent au développement harmonieux
de Martigny ne peuvent rester indifférent sur ce point-là.

Pour conclure, nous proposons que toutes les autorités
de la Ville, du Bourg et de La Bâtiaz soient convoquées
prochainement à une réunion dont l'ordre du jour por-
terait, très grand , le mot : FUSION.

Il faut dès maintenant coordonner l'action à mener si
nous voulons réunir ce qui fut séparé pour des motifs
plus valables aujourd'hui. René Duchoud.

Dès ce soir vendredi , à 20 h. 30. Dimanche,
matinée ù 14 h. 30

Tino Rossi
dans

Tourments
avec les mélodies célèbres : « Bella bclla dona » ,

« La fête des fleurs »

Un film simple et touchant...

Corsets - Soufien-gorge
Assortiment complet cn gaines, corsets, soutien-gorge en
blanc, rose, noir. Soutien-gorge Triumph en pcrlon, avec
caoutchouc mousse, très bonne forme.

au Magasin Friberg-Carron
Tél. : 6 18 20 MARTIGNY-BOURG
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contre : artériosclérose, hypertension artérielle, pal pitations du cœur fréquentes,
vertiges, migraines, bouffées de chaleur, troubles de l'âge critique (fa tigue, pâleur ,
nervosité), hémorroïdes, varices, jambes enflées, mains, bras, jambes et pieds
froids ou engourdis. — Extrait de plantes au goût agréable. — 1 litre, Fr. 20,55 —
Yi litre, Fr. 11,20. — Flacon original, Fr. 4,95. — Chez votre pharmacien et droguiste.

Prenez la Cure Circulan (20 f r. 55) contre ies trouDles circulaloires
PgitSOIIf E °n cherche Ie cherche

de confiance se chargerait
de lavage et entretien de
linge. Tel. 026 / 6 19 97.

Jeune Italienne de 19 ans
cherche place comme

fille de service
dans famille à Martigny ou
environs. S'adresser au jou r-
nal sous R 271.

SOMMELIÈRE
20-25 ans , demandée au
café du Guillaume-Tell , à
Montreux. Offres avec pho-
to.

Je cherche

domestique
de campagne

sachant traire. Place à l'an-
née. Clovis Boson, Fully,
tél. 026 / 6 30 59.

On cherche, pour tout de
suite, dans famille à Mar-
tigny

JEUNE FILLE
sérieuse, pour aider au mé-
nage. Offres à Ad. Buser ,
matériaux , Martigny-Ville,
tél. 026 / 6 12 67.

Jeune homme finissant ses
études au mois d'avril et
ayant bonnes notions d'alle-
mand, cherche place com-
me

appreêui
de bureau

Ecrire au journal sous R
274.

On cherche une

fille de cuisine
bon salaire , congés régu-
liers. S'adresser à Pension
Lergier , Clarens-Montreux ,
tél. 021/6 37 15.
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«IE F LIE
pour aider au ménage, év.
au magasin et au café. Bons
traitements. Entrée tout de
suite ou à convenir. S'adr.
à Mme Emonet , café de la
Croix-Blanche, Allières (M.
O. B.)

On cherche pour le lw
mars on date à convenir

JEUNE FILLE
honnête et de confiance,
pour servir au café et aider
à la cuisine. Bon salaire ;
vie de famille assurée. Ca-
fé-restaurant des Gorges,
fam ille Queloz-Walti , Frin-
vilier sur Bienne, téléphone
032 / 2 21 32 .

QQUTURE
On demande une

apprentie
Entrée immédiate ou à con
venir. S'adr. à Mme Rigol i
Riant-Val, Martigny-Ville
tél . 6 19 21.

QUI
veut passer les vacances
d'été à Chemin, dans joli

appartement
de trois pièces, à louer Fr.
50,— par mois ? S'adresser
à Jean Pierroz fils , Chemin-
Dessous, tél. 6 18 36.

APPARTEMENT
de cinq pièces et garage
S'adresser à Léonce Métrai
M artigny.

fiable en noyer
pouvant servir de table de
salle à manger, bureau ar-
chitecte, ou autre. S'adres-
ser à Mme Fernand Bom-
pard, Martigny, ou télépho-
ner au 6 10 14.

chalet
2 pièces et cuisine simple,
pour le mois d'août. H.
Farnac, rue Courvoisier 3,
Versoix-Genève.

APPARTEMENT
trois chambres, cuisine, W.-
C. eau, cave bûcher , gran-
ge, écurie, ainsi que douze
mesures de prés, 1 % de j ar-
din , possibilité de mettre
deux mesures en fraises.
S'adresser à André Pierroz,
Borgeaud Martigny-Combe.

iaiHfeH

Exécution immédiate
d'ordonnances

de MM. les oculistes

accordéon
chromatique « Tell » , 5 re
gistres, état de neuf , ma
gmfique occasion. S'adres
ser à Antoine Tornay, Vol
lèges, tél. 026 / 6 61 17.

Lard maigre
fumé Fr. 6,50 le kg., fumé
dans la cheminée paysanne,
Fr. 7,50 seulement, côtes
entières. Côtelettes fumées
Fr. 7,50 le kg. Spécialités :
Saucisses de langue bernoi-
ses, schublig paysans et
Emmenthaler.
Contre remboursement. E.
Schindler, boucherie, Ober-
diessbach / Berne.

Jeune Italien
27 ans

cherche place
pour n'importe quels tra-
vaux. S'adresser sous R 272
au bureau du journal.

On demande

JEUNE FILLE
pour aider à la cuisine pour
remplacement de un mois.
S'adresser Hôtel Suisse, à
Martigny-Gare.

On cherche jeune homme
libéré des écoles comme

commissionnaire
Alimentation générale Pop-
pi-Favre, Martigny, télé-
phone 6 13 07.

ii!lilllMlIllf!illlilI!llllllll
Carnaval

A vendre ou échanger un
lot de 40 costumes, en bon
état. Tél. 026 / 6 82 34.

lliililllllllilMIMMIlIllllMIliilllIlim
On cherche à acheter

p@n§ de char
avec échelette avant ©t ar-
rière, 1 m .50 sur 3 m. 50.
Faire offres sous chiffre
738 à Publicitas, Martigny.

On achèterait d'occasion un

Accordéon
pour enfant. Faire offres nu
No de tél. 027 / 4 71 34.

Je cherche à Martigny

APPARTEMENT
de trois ou quatre pièces,
cuisine et salle de bains.
Ecrire au journal sous R
276.

A louer un

APPARTEMENT
de quatre pièces, avec con-
fort. Libre tout de suite ou
date à convenir. S'adresser
à M. Fr. Guareschi, ave-
nue de la Gare, Martigny.

A vendre environ 2500 kg.
de

foin et regain
lrc qualité. S'adresser à
Julie Claret, La Bâtiaz.

Cinéma Etoile, Martigny
Pour la première fois en technicolor, la toute nou-

velle et grandiose version cinématographi que de l'opé-
rette mondialement connue, LA VEUVE JOYEUSE,
avec le couple prestigieux Lana Turner - Fernando La-
mas qui vous emmène dans les boîtes de nui t parisien-
nes de la belle époque au son des mélodies immortel-
les de Franz Lehar.

Samedi 29 : relâche (soirée de l'Harmonie).
Dimanche 30 à 17 h., lundi 31 et mardi 1er : JE

SUIS UN MOUCHARD, un grand film policier fran-
çais tout de violence, d'amour et de passion avec la
grande Madeleine Robinson et le remarquable Paul
Meurisse, duo sensationnel , qui nous entraîne dans
l'implacable « milieu » de la grande ville.

Tino Rossi dans « Tourments » au Corso
Pour tous les fidèles admirateurs du grand chanteur

de charme, le Corso présente son dernier film Tour-
ments. Vous entendrez les célèbres mélodies : « Bella ,
bella donna », «La Fête des fleurs », « Les Fées vont
revenir », « Soirs espagnols». Mais Tourments .est aus-
si une histoire simple et touchante... Deux femmes se
disputent un enfant... Sa vraie mère et sa mère adop-
tive... Laquelle triomphera ? Blanchette Brunoy, Jac-
queline Porel et le petit Claudy Chapeland entourent
Tino Rossi.

Horaire : Dès ce soir vendredi , tous les soirs à 20 h.
30. Dimanche matinée à 14 h. 30.

Et bien ôt : SI VERSAILLES M'ETAIT CONTE...
le film aux 90 vedettes...

Fernande! dans « Monsieur Hector »
au Corso

Dimanche à 16 h. 45 et lundi soir à 20 h. 30, le
Corso présentera une réédition du fameux succès comi-
que de Fernandel : Monsieur Hector. Du rire, toujours
du rire , encore du rire... Voilà ce que vous promet
Fernandel.

Attention : Dimanche à 16 h. 45, enfants admis dès
7 ans. Prix : Fr. 1.20. Parents Fr. 2.-.

FULLY — Ciné Michel
Ce soir vendredi, samedi, dimanche, un des plus

grands succès de la saison : Le Défroqué, avec Pierre
Fresnay dans une de ses meilleures interprétations.

Bientôt : Si Versailles m'était conté.

Cinéma REX Saxon
Vendredi 28 : LE PIRATE DES SEPT MERS. Der-

nière séance du film aux mille aventures fabuleuses et
dramati ques, en technicolor.

Samedi 29 et dimanche 30 (14 h. 30 et 20 h. 30) :
TERESA, une belle, tendre et poignante histoire
d'amour avec la révélation la plus sensationnelle de
ces dernières années : Pier Angeli. Ce film relate la
lutte bouleversante d'une toute jeune femme, presque
une adolescente, qui veut en dépit des noirceurs de la
vie, sauver son bonheur. « Teresa », une image que
votre cœur ne pourra plus oublier !

BAGNES - Cinéma
LE GRAND SECRET. - Le secret le mieux gardé

de la seconde guerre mondiale est enfin révélé : les
arrière-plans et les angoisses, les combats et les conflits
qui précédèrent le jour lourd de conséquences où la
première bombe atomique fut lancée sur Hiroshima.
L'histoire des femmes qui pour leur mari souffrirent
mille tourments sans savoir ce qui les attendait enco-
re... l'histoire de leurs secrifices, de leur coura ge, de
leur fidélité et de leur endurance ! Samedi 29 et di-
manche 30 janvier à 20 h. 30.

ARDON — Cinéma
MAM'ZELLE NITOUCHE. - Que « Mam'zelle Ni-

touche » fut une opérette applaudie et lue partout , ça
c'est de l'Histoire. Mais qu'on en ait fait un film aux
chatoyantes couleurs, avec une Pier Angeli plus espiè-
gle que jamais et un Fernandel tour à tour composi-
teur , pompier, organiste, dragon , ça c'est une autre
histoire qui ne se narre pas mais se voit et se revoit.
Aussi les séances débuteront le vendredi déjà , puis
samedi et dimanche à 20 h . 30 et en sus une matinée
dimanche à 14 h. 30. Enfants non admis.

N'oubliez pas la vente de IjliPI tP .$/¦»«_!
organisée les 29 et 30 janvier prochains au profit
des vacances d'enfants.

QlOES RÛMâieiS
^*t*~P (Extrait de Radio-Télévision)

SAMEDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour. 7.15 Infor-
mations. 7.20 Premiers propou , concert matinal. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Variétés populaires . 12.30 Harmonies et fan-
fares sui'j f.es. 12.45 Informations. 12.55 La parade du samedi.
13.15 Vient de paraître. 13.30 Plaisirs de longue durée. 14.00
Arc-en-ciel. 14.30 Et chantons en cheaur. 14.55 Les enregistre-
ments nouveaux. 15.40 L'imprévu de Paris. 16.00 Pour IeG ama-
teurs de jazz authentique. 16.30 Grandes œuvres, grands inter-
prètes. 17.00 Lieder de Richard Strauss. 17.15 Moment, musi-
caux. 17.30 Swû\g-Serenade. 18.05 Le Club des petits am:s de
Radio-Lausanne. 18.40 Le courrier du secours aux enfant;. 18.45
Disques. 18.55 Le micro dans la vie. 19.15 Informations. 19.25
Le mr'roir du 'temps. 19.45 Disque. 19.50 Le quart d'heure vau-
doii; . 20.10 Le pont de dan:e. 20.15 Six chansons en quête d'édi-
teur. 20.45 Jazz-pp .rtout. 21.45 Disques. 21.50 7° anniversaire de
la mort du mahatma Gandhi. 22.30 Informations. 22.35 Entrons
dans la danse. 23.10 Les six jouiu dc Zurich.

DIMANCHE : 7.10 Le salut musical. 7.15 Informations. 7.20
Premiers propos et concert mat'nal. 8.45 Grand-messe. 10 OO
Culte protestant. 11.10 Récital d'orgue. 11.35 , 12.30 et 12.55
Le disque préféré de l'auditeur. 12.15 Actualité paysanne. 12.45
Informations. 14.00 Lc théâtre du dimanche. 15.15 Un chœur...
des chansons. 15.30 Reportage sportif. 17.00 Disques . 17.10
L'heure musicale. 17.45 Symphonie, de Cberubini. 18.15 Lc
courrier protestant. 18.25 Le Chœur mixte de Radio-Lausanne.
1S.35 L'émission catholique. 18.45 Diaque. 18.50 Résultats
sportifs. 19.15 Informa tions. 19.25 Le monde cette quinzaine.
19.50 Le globe' sous le bras. 20.15 La Coupe suisse des variétés.
21.10 Histoire de Lou. 22.30 Informations. 22.35 Irma Kolassi ,
mezzo-sopr.mo. 23.00 Le.; six jours de Zurich. 23.05 Radio-
Lausanne vous dit bonsoir.

LUNDI : Le bonjour de Radio-Genève. 7.15 Informations.
7.20 Propos du mat in , petit concert. 11.00 Emission d'ensemble
11.55 Musique de chambre. 12.15 Marche slave. 12.25 Musique
populaire d'Amérique du Sud. 12.40 Danse du Diable. 12.45
Informations. 12.55 De tout et de rien. 13.05 Le catalogue des
nouveautés. 13.20 Variations. 13.40 Concerto, d'Ernest Bloch.
16.30 Entrée de faveur. 17.00 Le moulin sur la Floss. 17.20
Musique folklorique. 17.40 Oeuvres de Sibeliu; 18.15 Rendez-
vous à Genève. 18.40 Negro spirituels. 18.50 Micro-partout.
19.15 Informations. 19.25 Instants du monde. 19.40 Quelques
valsoj . 19.50 La chasse aux bobards. 20.00 La guinguette aux
jambons. 21.00 Chacun son tour. 22.30 Informations. "22.35 Fer-
nand Tri gnol , roi de l'argot. 22.55 Musique de dau.e. 23.10 Lcs
six jours de Zurich.

MARDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour... et petit
concert. 7.15 Informations. 7.20 Premiers propos et concert mati-
nal. 11.00 Emission d'ensemble. 12.15 La discothèque du curieux.
12.30 Le quart  d'heure de l'accordéon. 12.45 Informations. 12.55
Disque. 13.00 Mard i, les gais, 13.05 Les variétés du mardi.
13.30 Interprètes canadiens. 13.45 Disques. 16.30 Le pianiste
Ventsislav Yankoff. 16.55 Mélodies. 17.15 Quatre préludes. 17.30
La musique soin Louis XV". 18.05 Divertissement musical. 18.30
Cinémagazine. 18.55 Le micro dans la vie. 19.15 Informations.
19.25 Le miroir du temps. 19.45 Disque. 19.50 Le forum de
Radio-Lausanne. 20.10 Airs du temp;. 20.30 La pièce du mardi :
La reine Blanche. 22.30 Informations. 22.35 Lc courrier du
cœur. 22.45 Le cabaret des ondes. 23.10 Les six jours dc Zurich.

La célèbre opérette de Franz Lehar, en
-diÊ-%-̂ ^*w technicolor
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^Tf ĵTm Mam'zelle Î Stouche
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C I N E M A  DE B A G N E S  1
Tél. 7 13 02 |

interprété par Robert TAYLOR, Eleonor PAR- L *
KER , etc. ; j
L'histoire vraie d'un homme courageux et de . j
la femme fidèle qui l'aimait. 'M

MARTIGNY - Bâtiaz
Café de la Tour

Samedi 29 janvier, dès 20 h. 30
Dimanche 30 janvier, dès 16 heures

organ. p ar le Moto-club de Martigny et environs
MAGNIFIQUES LOTS

ùrâééU&e des Enfants de Marie
Martigny-Bourg
samedi soir 29 janvier, grande salle, à 20 h. 30
Martigny-Ville
dimanche 30, salle paroissiale
13 h. 30 : programme arrangé pour enfants plus
jeunes : 16 h. 30, 20 h. 30 : prognamme normal.

Opérette féerique en s actes
ZOE, cooiédie bouffe
ANGELIQUE, comédie bouffe (à 13 h. 30 seu-
lement).

Prix des places : Fr. 2,20, 1,60, enfants 0,60 - Tombola

CAFÉ DU COMMERCE
MARTIGNY-BOURG

Satmeidi 29 janvier 1955, à 20 h. 30
Dimanche 30 jaiwiier, à 16 heures.

de la Gym d'hommes

Nombreux et beaux lots

Collège de Branson
Dimanche 30 janvier, en matinée et en soirée

organisé par l'« Echo des Follatères »

Magnifiques lots
Invitation cordiale.

Les Specfacfes en Valais
Mémento des 29 ef 30 janvier

CINEMAS
ARDON - Midi : Mam'zelle Nitouche
BAGNES - Cinéma : Le grand secret
FULLY - Ciné Michel : Le défroqué
MARTIGNY - Etoile : La veuve joyeuse

Corso : Tourmenits
MONTHEY - Monthéolo : Si Versailles m'était conté
ST-MAURICE - Roxy : Les compagnes de la nuit
SAXON - Rex : Tereta
SIERRE - Casino : Le défroqué
SION - Lux : Si Versailles m'était conté

Capitole : Ceux du voyage
VERNAYAZ - Cerf : Lc miracle de Fatima
VOUVRY - Elysée : Pain, amour ct fantaisie
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AMEUBLEMENTS, rue de l'Hôpital

MARTIGNY-VILLE
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PEU IMPORTE LE SIGNE ASTROLOGIQUE SOUS LEQ UEL VOUS ÊTES NÉS.. xgpjK

M m  éÈM ^n eff et (ffij
£Wêm$€@pë iaffirtyie : ^=*/

que les soldes /jgj\
\lE SCORPION /

DU MAGASIN 
^

S. Abegglen Dépositaire des Magasins AU JUSTE PRIX / il^Vi , \

Martigny-Bourg Ŝ^

Vente autorisée du 20 janvier au 5 février

POUR HOMMES

PROPHÈTE
de 2500 m2, arborisée abri-
cotiers et .poiriers. 700 m2
eu a__perges. Eau et bara-
que. S'adresser au iournal
sous R 275.

A vendre deux

uacheltes
race schwyzoise. S'adresser
à Hoirie Maurice Pillet,
Martigny-Ville, tél. 6 15 21.

Hivernage
bons soins. S'adr. à Henri
Bessard, Le Guercet, Mar-
tigny.
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/Y t̂i&JlSML Celui qui fume une Stella Filtra
/M. S J} se réj ouit déjà à la pensée

>^f^^ :^^^i_S. ^e ^ a Procna 'ne qu 'il allumera.

/  '<illlliBP^  ̂
Chaque bouffée en effet procure un

// JE %$ véritable plaisir. Stella Filtra

_ _̂,//m\&f  _ / est com posée des plus
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fins tabacs Mary land

 ̂  ̂ «^ spécialement choisis â
en Améri que , tabacs Jii^lfi^^s-> ' JÈÈ
d. -nt  L A U R E N S  tai t  ^IL^Ç^W
un harmonieux " j^Saî
mélange, fruit d une jjj 
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longue exp érience. 
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A chaque bouffée , un plaisir nouveau

Vestons pure laine <&§© ç" 40f B 3$fg"

Pantalons 18ç- 2©f- 22," 38ç" 2T9-
Flanelle angl. Chevron Peigné Veiltaurs

Manteaux pluie *3|ft JLŒk n §SS|
Trenchs et autres wP«B nF©j ™ 9%P§¦

Canadiennes 4Q,- 50,7 60," 120, " 150 ,"
Enfants Teddy Fourrure Amovible

Salopettes 17f" 19f- 25," 27f- Salopette seule
wu>vf<«.»«.« _ . /N » _ ^ • , „ moitié prix

Grisette Grnlsebte Grisette f açon ju comDiet:Le complet façon am. milit. lauiérioaine

Des centaines ¦» gg >SA ^^ _. . . e n a
de chemises 7," 8," 10," 12,- Enfants Df - 8 8,"
SOBdeeS . Travail Sport Sport Popeline Sport

Complets pour hommes /0|a Sf®^ WOj"

_ . Imperméables dames i Top-Coat

2,75 38f- 25f- 25f-
Tabliers / V / Ŝ. Tabliers f|

2 / __/\V»* **>*^
ménage / "

/ ŝSŝ yc>\
Windjack /vNÎ^/^̂ v̂l /̂»̂ * 

"̂ \>^ %̂ /
homme 

/^
:::
$̂ ^̂ ! ^̂ >̂

/

sur pantalons de ski >7

COUVERTURES PURE LAINE

Grises avec rayures Beiges avec rayures

16,- f- 20,- 22,- 20,- 22,- 2Q,-
140/190 150/210 170/210 190/210 150/210 170/210 190/210

ïeLïïïwneTout abonné peut être assuré auprès de notre fournal
moyennant un supplément de Fr. 3,30 (p. 2 personnes).

IP IIP
! Cûiclicrs ! pour ». billard
j j  à trous, adressez-vous directement au distributeur pour le Valais
|| des marques

|| « Le National Penalty » et petits billards suisses
j l Placement - Vente
j l  Grandes faci l i tés  de pa iement, reprise de vos anciens jeux \

| l François Perret Distributeur pour le valais Martigny
j j  Case postale 65 - Tél. 026 /618  88
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